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-:- /ï N T R 0 D U G T ION -:-
-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-

Au Sénégal, comme dans la majorité des pays africains

en voie de développenlent, le secteur primaire (agriculture ,élevage,

pêches, forêts) occupe "1a priorité des priorités".

bn effet, ;- -7 en 1969, la population rurale du pays

représentait près de 70 p~ 100 de la population totale estimée à

)07800000 habitants soit environ 206460000 Sénégalais participant

pour 34 po 100 à la production intérieure brute (P.IoBo) nationale

~ Economie Bénégalaise édition de 1970 (18) ~

La "Situation économique du Sénégal 1971" r32 _7
mentionne d'autre part que la valeur ajoutée de l'agriculture repré­

sente 27 po 100 de la FoIoBo nationale et que les produits arachi­

diers couvrent, malgré la mauvaise campagne agricole de 1970171,

plus de 46 po 100 (contre 72 p. 100 en 1968) des exportations tota­

les du payso

Toutefois une reconversion des mentalités dans le sens

d'une redéfinition des spéculations à encourager en milieu rural

s'avère indispensable comme le souligne le Dro llamadou bo DIJ-\.LLO

dans ~~léments pour un programme national de développement intégré

de l'élevage sénégalais" ;-12 _70 J:m effet, on peut noter avec le

Dr. DIAL~O que parmi les principaux problèmes de l'agriculture figu­

~ent malgré les efforts de diversification
~

- l'insuffisance du revenu du paysan

- l'impossibilité de trouver sur place une activité complémentaire
rémunérée

- la trop grande dépendance vis à vis de lrarachide pour les reve­

nus monétaireso bt il est légitime de penser avec le Dr DIALLO

que "l'association de l'Blevage à l'Agriculture" apporte une

réponse partielle à ces préoccupations, et qu'il faut l'utiliser

partamt où cela est possiblc Il •• 0
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- On peut estimer dès lors que l'importance croissante

que le Service de l'~levage et des Industries Animales du Sénégal ne

cesse d'accorder à l'Apiculture depuis dix ans, se justifie pleine-

• mento Cette activité peut se définir comme l'élevage et l'exploita­

tion des abeilles par l'homme de façon à obtenir leurs produits avec

le maximum de qualité et de quantité, et elle entre bien dans le

cadre de l'association de l'Llevage à l'Agricultureo

En effet, la nature fournit nectar, pollen, eau et

propolis aux abeilles qui ont le don merveilleux de produire miel et

cire, tandis qu'en retour, par la pollinisation des fleurs, les abeil

les augmentent considérablement le rendement en fruits et graineso

L'apiculture intéresse à juste titre le v8térinaire car d'une part il

s'agit d'une authentique production animale, et d'autre part les

abeilles se doivent d'être protégées contre leurs ennemis innombra­

bles (des Insectes aux f1ammifères, en passant par les Batraciens, les

Reptiles et les Oiseaux), et contre des maladies telles que les loques

l'acariose, la nosémose etcooo lesquelles sont heureusement rares

sous les tropiques en Afrique notamment, mais nécessitent, quand

elles se déclarent, une intervention adéquateo Certes la pratique de

l'apiculture remonte à des temps immémoriaux au Sénégal comme dans

le reste du mondeo Ainsi BAINlbH 1878 r3 _7 mentionne à propos des
productions animales du Sénégal "il y a beaucoup d'abeilles et en

1875 la cire a donné lieu à une exportation de plus de 170000 kgo La

cire brute coûte 1,50 F le kg et la nette coûte 5,50 F à 4 F le kg"

De nos jours, le prix du miel pour mélanges prove­
nant des principaux pays exportateurs se rapproche de 900 dollars la
tonne (CAF) soit environ 215 ]' CFA le kg tandis que le kg de cire
pure avoisine 350 F C]\Ao

bais la production anlluelle commercialisable du

Sénégal n'est estimée encore qu'à 510 tonnes de miel extrait et 320

tonnes de cire pure, soit une valeur totale de 17~o650.000 F CFA;

elle est donc encore faible à côté par exemple de celles :

des UoooAo: 1210000 tonnes de miel et 20238 tonnes de cire soit

environ une valeur de 26,8 milliards de F CFAo
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- de l'UoRoSoS. : plus de 200~OOO tonnes de miel représentant une
valeur de 43 milliards de Fo CFA

- de ItAUST~~I~ : environ 200000 tonnes de miel et 250 tOlLlles de

cire valant globalement près de 4,4 milliards de F CFA

de la TAl'iZ.ANIE : le miel et la cire rapportent ici près de
600.000.000 de F~ CFA par ano

Certes nos potentialités apicoles n'atteignent point
celles des pays ci-dessus mais à force de rationaliser notre apicul­
ture et d'user avec méthode du matériel moderne adéquat, nous accroî-.
trons sans doute nos rendementso Le paysan sénégalais dont le revenu
annuel n'est encore que de 400000 F CFA environ trouverait dans cette
activité une source non négligeable de gains substantiels pouvant
contribuer à hausser son niveau de vie, et l'ensemble de la population
sénégalaise disposerait d'une nourriture saine en quantité appréciable.

L'objet de cette thèse est donc d'essayer de faire
le point de l'apiculture au bén~gal et d'envisager les perspectives

d'aveniro Le Flan dans ses Grands traits sera le suivant:

- L' APIClJLr:l'URb TROFICALE

1.- L'AB:EILLJ::,
1010- Rappel systématique
102.- Abeilles des pays tropicaux

110- CLlhAT E'l' VE.G:c,T.ATIOH TROl'ICAUX ; LbURI.::> LJ:t'lil/J:B SUH LEG
ABbILLEL bT SUR L'APICULTURB

11010- Climat et végétation tropicaux
Il.20- ~ffets sur la biologie des abeilles
11030- bffets sur les maladies et ennemis des

abeilles
II.40- Effets sur l'apiculture
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DBU:t..lEJVlE PARTIL 0- DONNEBS API COLES DU BBHEGAL

10- GEOGRAPHIB FHYSl~Ub

1.10- Situation, étendue, relief
1.2.- Données bioclimatiques

110- LES 60N~B APICOL~S ET LEUR FLORE BbLLIFERE

11010- Les zones apicoles
II.2.- La flore mellifère

111 .. - LbS ABEILLES AU SENLGAL

111.1.- Caractères généraux de Apis mellifica adansoni
du Sénégal

111.2.- Les ennemis et maladies des abeilles au Sénégal

TROIBIEJ>ili FAHTIL. - L'APICULTURE TRADI'r IONNELLL AU SEHLGAL

1.- LA CfiASbE AUX ABEILLBS
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En apiculture, les hommes parviennent toujours

à améliorer les méthodes et techniques car ils peuvent remplacer pTO­

gressivement le matériel archaïque par du matériel moderne et passer

de la cueillette à une production intenssive de miels et cireso

Toutefois, le potentiel animal - l'abeille - ainsi que les conditions

écologiques - le climat et la flore - restent à la base de tout pr8-·
grès ..

10- L'ABEILLE

1010- Rappel systématique

L'abeille appartient au groupe des IIYTIlélî'Jl~-'

Apocri tes : il s'agit d'insectes caractérisés en général par qlca

ailes membraneuses, à nervures peu nombreuses, et rendues C,)l.~ "

pendant le vol par un dispositif d'accrochage, leu:cs pièces bU\...~L"_,,"

sont de type lécheur, leur abdomen est rétréci en un pédonculo après
le premier segment; leurs larves sont apodes. Ces hyménoptères APOCI'::.'
tes se subdivisent en deux ensembles : les 1J.'érébrants et les Aculéatr;,

Chez les Térébrants, la femelle a une tarière

servant à la ponte dans un végétal (cas des Gallicoles) ou dans le

corps d'un autre insecte (cas des Entomophages) tandis que chez les

Aculéates ou porte-aiguillon, la femEüle a un aiguillon venimeux

protactile servant d'organe de défenseo

Ces Aculéates renferment des chasseurs et des
mellifères, ces derniers constituant la superfamille des Apoïdea ~

le corps est velu et les pattes postérieures adaptées à la récolte
du polleno La famille qui nous intéresse ici est celle des Apidae
laquelle comprend à son tour trois sous-familles : les Bombinae
(= Bourdons), les heliponinae (=helipones et Trigones ou abeilles

sans aiguillon) et les Apinae, sous-famille de l'abeille mellifère

domestiqueo La sous-famil18 des Apinae renferme un seul genre Apis,
lequel se divise en quatre espèces : les trois premières : Apis cer::h1i:?:.

f=Apis indica), Apis florea et Apis dorsata sont dites sauvages et
cantonnées en Asie : Inde, :Pakistan, Ceylo.n, Indonésie, Chine, Jetpon'I

etcooo la quatrièm~.~pis mellifica représente l'abeille domestique 0
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1.2.- Les abeilles des pays tropicaux

L'apiculture a abouti à la sélection de races d'abeilles
correspondant plus ou moins à des variétés géographiques. Ainsi il
existe deux grands types d'abeilles

les races jaunes
- les races sombres (noires ou brunes)

NOUB., dis,tinguerona . ici quant à nous, selon la distribution
géographique :

- les abeilles des climats tempérés
- et les abeilles des pays tropicaux, ces dernières

seules nous intéressant d'ailleurs.

Ainsi nous mentionnerons les abeilles de l'Amérique
tropicale, de l'Asie tropicale, de l'Afrique tropicale et de J:1adagascc::,
les autres n'ayant pas fait l'objet de beaucoup d'études.

1.2.'1.- En Amérique tropicale, dans les Indes occidenta­
les et les Iles du .f'acifique les plus proches de l'Amérique, l'abeille

italienne Apis mellifica ligustica est devenue bien fixée dans l'api­
culture commerciale qui a longtemps été sous l'influence de la techni··
que américaine; comme l'abeille n'était pas originaire de ces contrées,
ses ennemis naturels ne pouvaient se déceler, si bien que les apicul··
teurs avaient là un champ vierge où développer leur industrie, gênés
seulement par les maladies introduites avec les abeilles. Les Améri­
cains ont donc pu sélectionner la ligustica qu'ils appellent "golden
bee ll l'abeille d'or, et ont pu obtenir avec elle des rendements élevés.
~is mellifica ligustica est d'un très beau jaune, les reines sont
d'une remarquable fécondité, l'ouvrière est bonne butineuse et cons­
truit rapidement, elle n'essaime pas beaucoup pourvu qu'on lui accorde
un espace adéquat dans la ruche.

1.2.2. - .t:.n Asie tropicale, l'abeille la plus produc·­
tive est Apis dorsata "l'abeille mellifère géante". Jean CASTETS S.Ja?

rapporté par A.I. et b.R. ROOT, 1909 (JS) nous précise: le corselet
(de l'ouvrière) est noir avec poils roussâtres, ailes rousses surtout

au milieu avec reflet violet, écusson jaunâtre, abdomen couleur de
duvet en-dessus, roux sur les trois premiers segments,assez fortement
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brun ou noir sur les autres, avec des tâches latérales bruneso Chez

le mâle, corselet brun, avec poils blanchâtres, abdomen plus obtus,
pas de tâches latérales, dessous de l'abdomen couvert d'un assez long
duvet blanchâtre surtout vers l'extrémité 000000

11

Le rayon unique qu'elle construit peut atteindre environ
1,80m de long sur O,90m de profondeur, suspendu à des rochers ou à des
branches d'arbres et peut fournir jusqu'à 18 kg de miel. La partie
superleure du rayon qui contient le miel peut avoir une épaisseur de
10 cm mais la partie inférieure réservée au couvain n'a que 3,75 cm
d'épaisseur. Les cellules mesurent environ 5 ~ de diamètre, approxi­

mativement la même taille que celle de l'abeille d'burope, mais sont
deux fois plus profondes. Les cellules des mâles ont mêmes dimensions
que celles des ouvrières. Cette espèce ne se laisse pas apprivoiser
néanmoins on récolte des quantités considérables de miel et de cire
à partir de colonies sauvages et il y a un commerce international de
cette cire connue sous le nom de IIGhedda Waxllo La plus grande simili­

tude de moeurs rapproche Apis dorsata d'une autre espèce beaucoup plus
petite, Apis florea socialis. Cette espèce est la plus petite du genre
Apis et J!'rank B.b.HTON, rapporté également par AoI. et 1.!;.R. ROOT,1909
(39) nous prûcise :

IICette abeille native aussi de l'bst de l'Inde est
la plus petite espèce connue. bIle bâtit en plein air, attachant url

seul rayon à une petite branche, un arbrisseau ou un arbuste. Ce rayon
est à peu près de la taille de la main d'un homme - avec des alvéoles
sur les deux faces et des cellules minuscules (2,5 mm de diamètre).

Les ouvrières plus petites que la mouche de nos maisons, sont d'un
norllr bleu, avec le tiers de l'abdomen d'une belle couleur orangéello
La production de miel s'élève à 25 ou 50 g seulement selon m'lITH,
(1965) r42 J néanmoins le miel est récolté pour des fins thérapeuti in

ques.
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Quant à l'abeille commune du Sud de l' il.sie, Apis cerana

Fabricius 1793, elle ressemble tellement à l'abeille d'Europe, n'en
différant principalement que par la taille - car Apis cerana est
plus petite .- qu'on peut penser qu'il s'agit de la même espèce 0 Elle
s'étend depuis l' himalaya jusqu'au sud de l' lnde et à Ceylan, à tréJ."

vers le Sud-bst de l'Asie, les îles indonésiennes et les Philippines~

remonte jusqu'en Chine et au Ja~on, et à plusieurs races adaptées

aux conditions locales 0 Bn Inde on a identifié deux variétés distinc-­
tes : celle des collines que NOGUERA NETO appelle gandhiana, et celle

des plaines, indicao Il y a aussi une classification des variétés
basée sur la couleur : picea étant noire, indica claire; peroni inter­
médiaireo En Chine et au Japon la variété d'Apis cerana est beaucoup

plus velue et revêt le nom de sinensis ou japonicao

La variété des collines se colore en gris-sombre ou

noir dans les hautes altitudes, en jaune dru1s les basses altitudes,

en passant par un brun-sombreo La variété des plaines a normalement
des bandes jaunes sur les deux premiers voire jusqu'aux quatre pre­
miers segments abdoQinaux, mais des métissages s'opèrent avec la

variété sombre au pied des collines. L'abeille indica se laisse aisée

ment mettre dans des ruches à cadres mobileso Au Nord de l'Inde on

a obtenu quelques succès avec la variété des collines (8 kg de miel

par ruche en ooyenne), mais au bud de l'~nde et à Ceylan, la produc­

tion est si faible (2 à ") kg de miel par ruche) que bien qu'on utili·­

se des milliers de petites ruches à cadres mobiles, on a peu d'espoir
de récolteo

1.2030 - bn Afrique tropicale, Apis mellifica ada~?oni

est la race commune; elle se rencontre du bahara au Nord à la Provin,­
ce du Cap au bud, et de la côte ~st à la côte Ouest d'après S~lITH

1965 ;- 42 ~. Bien que la plupart et souvent toutes les ouvrières
d'une colonie-puissent revêtir la coloration caractéristique de

l'adansoni, bandes jaunes sur les trois premiers segments abdominaux
scutellum jaune et poils jaunes, il y a aussi des individus noirso

On rencontre les variétés les plus noires sur les hautes altitudes
où le climat est plus froid, et occasionnellement à la côteo
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BUTTLE R~HPEN appelle friesei la variété la plus noire qui n'a pas

de jaune sur l'abdomen mais seulement un scutellum et des poils jaunes
Il n'y a aucune différence évidente entre les variétés autre que la

tendance des abeilles, à être plus noires dans les contrées montagneu-­
ses. Les ouvrières sont légèrement plus petites que celles des races
européennes; leurs cellules sont également plus étroites (de 4,77 mm
à 4,94 mm de large, la taille moyenne étant de 4,85 mm au lieu de 5 illill

environ, pour l'Apis mellifica d'~urope).

L'espace entre rayons dans les nids sauvages est seulement
de 31,25 mm contre 34,4 mm pour la race européenne 0 Le nombre impor­
tant des colonies sauvages de cette abeille que l'on trouve dans les
bois et forêts comme dans les ruches primitives des apiculteurs, indi­
que son aptitude à r8sister aux caprices du climat et aux attaques
des nombreux ennemis 0 L'abeille adansoni est une bonne : ...productrice
de miel (plus de 13 kg dans certaines ruches simples par an et plus de
90ù g de cire) mais elle est quelque fois difficile à manier à cause
de l'acharnement avec lequel elle défend sa rucheo On peut obtenir
une amélioration de la souche par l'élevage sélectionné 0

1.2.40- A hadagascar, on rencontre Apis mellifica uni­
color LAT1ŒILL~ 1804. bIle est commune aussi dans les îles de la Réu­
nion et haurice d' après SIlITH 1965 (42). BIle existe également en Afri;
que d'après DUBOIS et Bo COLLARD 1950 (15) et RAZju'INDRAl~OTO 1972 (38)

C'est une abeille toute noire sans franges de poils griso
Sur les hauts plateaux de la grande île, où le climat est tempéré,
elle se comporte COillTile les abeilles eurOpéellneS; travailleuse, s'adap·
tant aux ruches modernes. En climat tropiual, elle est active toute
l'année mais se révèle moins docile, fuit dès que l'on touche au nid
et fait beaucoup moins de réserves, d'a~rès RAZAFINDRAKOTO, 1972 (38)
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II. - CLIlv1AT ET V:tG~TATION TROPICliUX - LEURS KFJ:!'ETS SUR LE CObPOR­
T.u.\ù~J'JT DEti ABEILLBb bT I::>UR L'APICULTURE

II.1.- Climat et végétation tropicaux

II.1.1. - Notions générales

De façon générale, dans le monde interpropical, les climats
se caractérisent par l'alternance d'une période humide (hivernage,
invierno) et d'une période sèche. Tous les intermédiaires existent
entre une pluviosité plus ou moins étalée sur toute l'année, avec
deux saisons sèches peu marquées (climats équatoriaux) et une pluvio­
sité réduite à une saison humide, alternant avec une saison plus ou
moins longue (climats tropicaux); cette saison humide se réduit à une
période très brève dans les régions arides.

E. DE hARTOm~~ cité par R. SCHNELL, 1971 (41) a distingué,
sous les tropiques, plusieurs grands climats fondamentaux :

1° - Le climat guinéen, qui se caractérise par une chaleur
continue, sans être excessive, une humidité persistante,
une pluviomètrie étalée sur toute l'année supérieure à

1.500 IDnl avec deux maximums correspondant aux passages,
du soleil au zénith, et deux minimums, ce climat repré­
sente le type équatorial.

2° - Le climat soudanien, plus sec, avec une pluviositG
inférieure à 1.500 mm et moins de 200 jours de pluie;
la saison sèche y est bien marquée; les variations ther­
miques sont plus sensibles.

3° - Le climat sahélien, dont un exemple est fourni par la
zone sahélienne de l'Afrique occidentale: la saison
sèche y est plus longue (8 à 9 mois à Saint-Louis du
Sénégal) et plus intense, avec des températures plus
basses.

Ces climats fondamentaux présentent des variantes locales
variantes océaniques (climat océanien à humidité constante, climat

polynésien, à saison sèche plus ou moins marquée). Les climats de
mousson se caractérisent par l'alternance très marquée, au cours de
l'année, de courants aériens de sens opposé.
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~ux hautes altitudes ont pû être définis des climats

montagnards homologues des climats fondamentaux des régions basses~

1° - Climat andin, ou colombien, avec une faible ampli­
tude thermique, et deux maximums de pluviosité. On
retrouve ce climat en Àfrique sur le Kenya et le
Kilimandjaro.

2° - Climat mexicain, avec une saison sèche qui s'indi­
vidualise à mesure que l'on s'éloigne d8 l'équateur;
les écarts thermiques y sont plus marqués; ce climat
s'observe notmllment au !'lexique, élU l'érou et en 1:\.bys­
sinie.

:E.nfin VIBRb, 1968 cité par SCHNbLL, 1971 r41 J distingue,
parmi les climats montagnards tropicaux, un climat himalayen, qui est
le plus humide de tous.

~uant aux types de végétation, ils se succèdent depuis
les reglons à haute pluviosité jusqu'aux régions arides COmL1e suit
la forêts dense humide, qui devient moins hygrophile sur sos marges,
les for~ts denses sèches, les forêts claires et les savanes, qui
présentent elles-TIêmes un gradient de xéricité, les boisements à épi­
neux et les steppes, la végétation désertique. Si ces groupements
peuvent parfois - cornue dans l'ouest africain - se succéder parallèle­
ment à l'~quateur, de la forêt équatoriale au désert, leur répartition
peut être très différente, en fonction de la proximité de la c6te et
surtout du régime des courants aériens : en iillérique du Sud, les for­
mations xériques des caatingas se rencontrent à des latitudes sub­
équatoriales.
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1101020 - La flore tropicale

Il existe des flores tropicales humides et des flores
sècheso Toutefois, elles forment un tout qui a eu son évolution pro­
pre depuis une époque reculéeo Certaines espèces sont ainsi essen­
tiellement tropicales et nous ne mentionnerons que celles revêtant
un intérêt pour les abeilleso

Dans la classe des l'lonocoty16dones figurent notaLlInent
les familles des Palmacées (Palmiers ordre des Spadiciflores), des
Musacées (ordre des Albuminées), des Cypéracées et des Graminées
(ordre des Glumales)o

- Les Palmiers : ils donnent un miel foncé et de goût désagréable
d'après DOUHET, 1970 (14); les espèces que l'on rencontre le plus
souvent sont :

o le cocotier : Cocos nucifera
o le palmier à huile : bla~is guineensis
o le ronier : Borassus Flabellifer, plante de brousse

répandue dans les pays soudano-sahéliens

- Les nusacées : les bananiers secrètent du nectar en grande abondance
/:60 litres à l'hectare au cours d'une floraison selon DOUHBT, 1970

(14) _7. Ils sont cultivés dans toutes les régions tropicales humideso

Les Cypéracées : plantes des marécages à graines petites, elles four­
nissent surtout du polleno

Les Graminées très nombreuses sous les tropiques, dans les savanes,
les sous-bois de la forêt équatoriale; elles sont très fréquentées par
les abeilles notamwent les céréales cultivées :

• mil : Fanicum miliaceum, dans toutes les régions chau­
des
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SorgULl vulgare, de llAfrique tropicale

Zea mays, originaire de llAnlérique du Sud

Oryza sativa, originaire de l'Inde et de la
Chine

Dans la classe des Dicotylédones, les espèces fréquentées
par les abeilles se rencontrent surtout dans les sous-classes des
Dialypétales et des Gamopétales.

Les Dialypétales renferment le plus grand nombre de
familles, lesquelles sont groupées en plusieurs ordres

1°) Ordre des Ranales :

Famille des Anonacées : elle renferme des espèces tant hygrophiles
que xériques qui se présentent sous forme d1arbres, d1arbustes (ex.
Anona senegalensis) et de lianes. Llodeur agréable qui se dégage de
ces plantes doit contribuer beaucoup à attirer les abeilles.

- Famille des Nymphéacées: ex. le Nelumbo (Lotus sacré des Egyptiens).
Ce sont dos herbes aquatiques à rhizomes, vivant dans la vase et por­
tant directement feuilles et fleurs. La promimité de lleau est aussi

un facteur favorable aux abeilles.

- :B'amille des Lauracées : (Laurus, CinnamomUIil, CaLlphora). Elles appar­
tiennent aux contrées tropicales et sub-tropicales. Ce sont des plantes
aromatiques, pouvant attirer les abeilles par leur odeur •

.2°) Ordre des ha.lvales

- Famille des Bombacacées : cette famillo renferne des arbres spectacu­
laires tels que Adansonia digitata (baobab) très répandu au Sénégal,
au tronc extrê@ement volmûineux, les Ceiba (= Fromager, Kapokier) au
fût droit et très élevé, anfractueux à la base.
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Le cotorulier aussi, GossyPium herbaceum est nectarifère, mais

d'après DOUFlbT, 1970 (14), la valeur du coton est très discutée

au point de vue apicole; en effet la quantité de miel produite varie

d'une région à l'autre et ceci semble lié au caractère du sol où
pousse la planteo

- FaLlille des Sterculiacées exo les colatiers : Cola nitida,

Cu acuLJ.inata (C. cordifolia au S6négal) sont aussi mellifères.

3°) Ordre des Euphorbiales

- Famille des buphorbiacées : réduites à quelques genres, dans les pays

te~pérés~ elles jouent un rôle prépundérant dans les flores tropica­

les, comportant arbres, arbustes, lianes et herbes même. Ex. la
ricin, Ricinus communis fournit nectar et pollen aux abeilles. Le

miel de ricin est noir.

4°) Ordre des Rutales

- Famille des lillacardiacées : exo hanguifera, Anacardium sont des

arbres utilisés souvent pour le reboisement surtout dans les pays
souoRno-sah&liens comme le Sénégal. Ils sont très fréquentés par les

abeil] es.

- Les FaL'lilles des Rutacées (divers Citrus) Bimarubacées et béliacées
etcoo. r'Jnferment également de nOLJ.breuses espèces tropico.les;

d'après lOIRICHE, 1960 (23), l'arome du miel des Citrus (mandari­

niers, citronniers, orangers etc ••• ) est délicieux et son goût est
exquis 0

5°) Ordre des Celastrales

- Famille des Rhamnacées (Rharunus, Ziziphus) exo au Sénégal ZiziEhus
mauritania (jujubier). Ce genre Ziziphus présente une rspartition

remarquable dans de nombreuses formations xériques de l'Amérique, de

l'Afrique et de l' .1-lsie 0
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6°) Ordre des Rosales

_. Les LégULlineuses (1"limosé es, Césalpinié es, l-apilionacé es) comport ent

un très grand nombre de genres et revêtent une riche diversité struc­
turnleo Les Légunineuses arborescentes sont très abondantes dans les
forêts denses humides de l'Afrique et de l'Amérique tropicales,mais
sont peu nombreuses en Asie du Sud. La fleur des Légumineuses réa~ise

une adaptation remarquable à l'entomophilie et le nectar n'est acces­
sible qui aux gros insectes armés d'un long proboscis, comme les abeil
les d'après DEYS50N, 1967 (11)0

7°) Ordre des hyrtales

- Les F~lilles des Melastomacées, Combrétacées, Rhizophoracées sont
spécifiquement mégathermes; les deux dernières familles renferment
entre autres de nombreuses espèces de la mangrove (ex : les palétu­
viers) qui sont très mellifèreso

- Les tlyrtacées sont assez répandues; la famille remonte jusqu'aux
régions tempérées chaudes (bassin méditerraneen). Le genre Eucalyptus
(assez comuun au Bénégal) a des espèces qui sont toutes mellifères
selon DOUHBT, 1970 ;- 14 -1, mais les qualités organoleptiques du
uiel (couleur, saveur, granulation) varient d'une espèce à l'autreo

La sous-classe des Ga~mop6tales renferme également beaucoup
d'espèces tropicales fréquentées par 10s abeilles et groupées surtout
dans l'ordre des bricales et dans celui des Astériales.

1°) Ordre des Ericales

- Famille des bricacées : d'après bCtiNELL, 1970 ;- 40 -1, les genres
africains (~rica, ~hilippia, etc ••• ) sont très différents des genres
américains (Gaulthéria, Leucothoe, etc •• o), ou des genres asiatiques
(Vaccinium, Rhododendron, etcoo.). Et d'après DEYB~ON, 1967 ;- 11 7
un certain noubre d'Lricacées sont toxiques (parmi les Rhododendron,
Azalea, Andromeda, halmia) : le miel des abeilles ayant butiné leurs
fleurs est lui-même toxiqueo
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2°) Ordre des Àstériales

Les CODposées : cette famille compte de nonbreuses espèces sous
les tropiques, comprenant surtout des herbes, parfois ligneuses à

ln base, l~Qis aussi des arbres (Benecio arborescents des montagnes
d'~rique orientale, certains Vernonia) et des lianesn D'après
DEY8S0N, 1967 ;- 11 _7 les Composées présentent une adaptation très
remarquable à l'entomophilie du point de vue de leur pollinisationoo
Toutes sortes d'espèces d'insectes - en l'occurence les abeilles ­
visitent les fleurs des Composées 0000 Ils viennent butiner le nec­
tar produit par les nectaires à la base du style et qui s'accumule
dans le fond de la corolleo

La flore tropicale, tant herbacée que ligneuse, se révèle
donc très variéeo D'après SClil~~LL, 1970 ;- 40 -7 l'humidité climatique
paraît devoir jouer, au moins dans de nombreux cas, un rôle déterminmlt
dans la floraisono Les couleurs et les dimensions des fleurs varient
avec l~s formations végétales et les strateso Toutefois, l'écheloIme­
IDent des floraisons assure, malgré les inégalités saisoill1ières, une
nourriture naturelle constante pour les abeilleso

11020- Effets du climat et de la végétation tropicaux
sur la biologie des abeilles

L'orb~~isation de la vie sociale de l'abeille dOLlestique est
identique dans les traits g6néraux pour les différentes raceso Toute­
fois, les conditions écologiques sont détersinantes pour la biologie
même des individus notrum~ent pour le développement, l'instinct de
butinage, de pillage, d'essaimage, etcooo

II.2010- Le Développement

Av~nt de devenir insecte parfait, l'abeille passe par les
stades d'oeuf, de larve, de pronJ~phe et de n~}pheo
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L'oeuf éclot au bout de 3 jours, la vie larvaire se déroule
pendant que la cellule est encore inoperculée tandis que les vies

pro-nymphales et nyuphales se déroulent dans la cellule operculé E:: 0
La durée de ce développement est pour l'abeille européenne de 16 jours
pour la reine, 21 jours pour l'ouvrière et 24 jours pour les mâleso
Toutefois, on note de légères variations dans cette durée en fonction
des races et le tableau suivant, emprunté à Go ShITH, 1965 (42) donne
les temps pour A. nellifica d'Lurope, les variétés adansoni d'Afrique
et indica (nom donné en Inde à la variété des plaines de Apis cerana
d'Asie)
(délais exprimés en jours, à partir du moment de la ponte)

-=-=-:-=-=-:-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
! Ouvrière !
!--------------------------!Reine ! Mâle
!mellifica!adansoni!indica ! ! 1
1---------!--------!-------!-------!-------!

bclosion de l'oeuf
après ! 3 3 3 3 3

Cellule operculée après! 8 - 9 7 - 8 7 -8 ! 8 10
Naissance de l'abeille ! 20-21 19-20 18-19 ! 15-16 24

!
-=-=-=-:-=-=-=-=-=-:-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-;-:-

Donc on constate que le développement des abeilles est
légèrement plus rapide dans les climats chauds.

II.202. - Butinage et Constitution des réserves

II.202010 - Le butinage

On sait, d'après VON FRISCH, que les ouvrières butineuses
savent indiquer à leurs congénères de la ruche par des danses - circu­
laires ou bien frétillantes en 8 avec vibrations de l'aOdemen - les
distances et la direction approximative de la ruche aux raglons necta­
rifères qu'elles découvrent; plus la source de nectar est proche,plus
la danse est rapideo Sï1ITH, 1965 (42) nous signale en outre que pour
la longu8ur des distances indiquées, Apis mellifica d'Burope,
A.~. carnica et Aomo adansoni viennent en tête (jusqu'à )0000 ru),

suivies par Aono cerana (jusqu'à 700 à 800 m) et par Aom. ligustica
jusqu'à 500 ou 600 fil seuler.lent) 0 Toutefois les conditions cliIllatiques
ont un effet décisif sur la sécrétion de nectar par les plantes et
partant sur l'instinct de butinage mêne des abeilles mellifèreso
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- Effet sur la sécrétion de nectar

Les précipitations et l'hULlidité jouent un rôle iDportCluto

Dans les forêts à feuilles cadlÎ1ques, des précipitations Lworables
pendant une année ~~t pour résultat unG bonne récolte l'aru1ée suivante
Des conditions chaudes (entre 25 et ~Oo c) et hU!.!ides (entre 70 et
90 p.100) avec quelques nuages conduisent à de bonnes Diellées, alors

que les vents chauds et secs (coL~le l'harDattan) peuvent être désas­
treux. Un autre fait probablelûent dû à la basse hUDidité est que la
sécrétion de nectar de beaucoup de plantes nellifères, particulière­
~ent dans les contrées sèches, débute dans la fraîcheur du soir. Elle

se prolonge apparamment au cours de la nuit et cesse quand il COEllilenCC
à faire chaud pendant le jour. Ainsi, pendant la chaleur diurne, il
n'y a pas beaucoup de plantes qui sécrètent du nectar pouvant attirer
les abeilles.

- Effet sur l'instinct de butinage

Il existe une corrélation directe entre la sécrétion
de nectar par les plantes et le butinage des abeilles. Ainsi à partir

de 5 heures du soir jusqu'à la tombée de la nuit, les abeilles récol­
tent du nectar en quantité appréciable; elles butinent égélleL18nt avec
activité dès les premiers rayons du jour jusqu'à 8 voire 10 heures

du matin et Dême au-delà.

II.2.~.2. - La constitution des réserves et le problène

des I:l21es

- Les réSErves : les abeilles qui vivent dans les reglons où il y a
une longue période de disette pendant laquelle il n'y a ni pollen ni
nectar, ont un instinct développ§. de stocker autant que possible les
provisions à la saison fQvorableo On constate ce fait dans les pays
teupérés surtout : en effet la température Doyenne descend au-dessous
de 14°C en hiver et les abeilles restent confinées dans leur ruche

pe~dant toute cette saison; ce phénonène contribue en retour à déve­

lopper l'instinct de faire des réserves.
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Sous les tropiques, la période difficile survient pendant

de très grosses pluies, ou bien au cours d'urle sécheresse plus rigou­

reuse que d1habitude COnLie peuvent en connaître les pays soudano­

sahéliens (le Génégal notaruJent), particulièrement au cours des années
1966, 1968 et 19720

flais en général, tout co dont les abeilles ont besoin
sous les climats chauds, c'est de nourriture en stock suffisant pour
couvrir une pÉriode de pluies quelque peu durable au cours de laquelle
elles ne peuvent s'envolero De telles abeilles ne gardent pas beaucoup
de provisions pour survivre, à noins que la colonie ne soit très forteo

- Le problèmo des mâles

Les mâles ou faux bourdons, en dehors de la fécondation
de la reine, rOLlplissent selon certains auteurs, d'autres foncttons
déllls la rucheo Bn effet d'après hù.THIS, ·1951 (29) ils jouent un rôle
considérable pour la protection des larves du nid à couvain, en entre­
tenant pendant la nuit surtout, par leur présence, la chaleur et
l'hygrométrie optinales dans l'h~bitato Fendant les heures chaudes,
ils sortent et laissent aux larves i.r:lIllobiles le illo.xiL'lULl d'air et de

fraîcheur entretenue par les abeilles vcntileuscso Lorsqu'au cours de
la journée, ils ne sortent pas, ils se tiennent généralement dans les

r6gions basses de la ruche, le plus loin possible du nid à couvaino

Toutefois, dans les climats teLlp{;rés, au DOI.J.ent du confinenent hiver­
nal, c'est à dire pendant la période de disette, les ouvrières élimi­
nent les nâles, considér6:::; alors COIJ1TIe lI p o.ras i tes 11 de lu ruche, ou bien
les chassent simpleLlent pour qu'ils aillent nourir dans le froid,tandis
que dans les clinats chauds ce lInassacrell des uâles n'o. pas lieuo On
les trouve dans la ruche, en nonbre réduit certes, nais à tout noment
car il ne se produit· pas de baisse de tenpérature pouvant nécessiter
une diapause des abeilles, et le butinage se déroule en général toute

l'annéeo
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1102030 - Le pillage

L'apiculteur des régions tempérées, dont les abeilles

se tiennent dans la ruche plusieurs mois à la file, connaît peu le
pillage sauf pendant ùIlê courte période au printemps et à l'autorllneo

Dans les pays tropicaux ce phénomène est fréquent en dehors des ruial­
lées, la protection étant d'autant plus difficile que la chaleur empê­
che de trop limiter l'entrée de la rucheo Donc les abeilles s'entre­
tuent beaucoup, la population s'amoindrit, la colonie n'arrive plus

à élever assez de couvain et sa force diminue par conséquent; cet

affaiblissement favorise la spoliation de beaucoup de rayons par la
fausse teigneo Une autre conséquence est l'horphelinage car la reine
peut être tuée ou bless8e par les pillardes, ce qui peut accentuer
encore la perte de colonies.

Il.2040 - L'essaimage et le faux essaimage

11020401. - L'essaimage

C'est le processus naturel par lequel les colonies se

multiplient 0 Il se dé clenche, seLlble-t-il, lorsque la température de
la ruche est trop élevée ou que sa population est devenue trop nombre1il-­
seo hais alors que, dans les zones tempérées, l'essaim est constitué
d'une partie de la colonie entourant la vieille reine, et que dans la
ruche la nouvelle reine née la première après le départ tue toutes
celles qui naissent ensuite pour rester seule, dans les clinlats chau~s­

au Bénégal notamrJent - l'essaimage ne s'arrête pas après le départ du

gros des abeilleso Plusieurs jeunes reines quittent tour à tour la colo­
nie d'origine, avec de plus petits essaims, pour constituer d'autres
colonieso Cet essaimage multiple est rendu possible sans doute par 1er

conditions naturelles: la floraison se déroule toute l'année et chaque
petite colonie peut trouver à proximité la nourriture nécessaire à sa

survie, surtout en p8riode d'abohdanceo
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Ce phénomène ressemble beaucoup à l'essaimage sus-mentionné

mais en est réelleillen~ différent. bn effet, le faux essaimage consiste

en un abondon de l'habitat par la reine accompagnée de la quasi tota­

lité des abeilles, mais - contrairement à l'essaimage véritable - en

l'absence de toute cellule royale dans la ruche au moment du départ.
Dans les pays tropicaux, les attaques d'ennemis, les méthodes primi­

tives de récolte, le simple enfumage même à dose normale peuvent amener
les abeilles à quitter ainsi définitivement leur habitation.

11030- bffets des conditions écologiques sur les maladies
et elTIlemis des abeilles

L'importance des maladies s'efface en g6n0ral devant
celle des ennemis dans les pays tropicaux. Toutefois, la loque améri-·

caine, très répandue dans les pays tempérés existe en J®érique tropi­

cale. La loque européenne a été également observée en Afrique du Gud

d'après brlITH, 1~65 (42), au bénégal d'après DOUHBT, 1972 (14) et à

rladagascar d'après RAZAF1NDRN~OTU, 1972 (30).

Ilo~02o - Les ennemis et parasites

L'homme vient en tête; il chasse et détruit les abeilles,
et même dans le cadre d'une apiculture rationnelle, les manipulations
intempestives de l'apiculteur inexpérimenté ainsi que l'épandage

d'insecticides non sélectifs par les agriculteurs non avertis ou par
les agents d'assainissement, nuisent beaucoup aux abeilles. Toutefois,
à l'action destructrice de l'homme s'ajoute celle des animaux: Mammi­

fères, Oiseaux, R~ptiles, Insectes, etco.o

- Parmi les mammifères
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Le ratel, hellivora capensis (holliley badger en

anglais) est le plus à craindre: cet animal puissant, long de 1,20 ID

environ la queue comprise, à la peau coriace et aux griffes danger eu· ,
ses, brise les ruches et s'empare de tous les rayons, sans être atteü'..t
des aiguillons des abeilles. Il attaque avec un grognement sourd et
seule une balle de fusil peut l'arrêter. Il peut être suivi dans ses
déprédations par la mangouste à queue blanche et par la civette qui,
semblables à des chacals derrière un lion finissent ses restes. Le
ratel est distribué à travers l'Afrique tropicale au Sud du Sahara.

- Les oiseaux
Ils attaquent en général les abeilles au vol, mais

certains aussi guident les chasseurs dans la recherche du miel. On
trouve de tels guides en Asie et en Afrique au Sud du Sahara où le plus
efficace est Indicator indicator que signalent L. DUBOIS et E. COLLAI~~~

1960 (15). Il conduit les hommes et les ratels jusqu'aux nids d'abeilles
vole devant, tournoyant d'arbre en arbre, en émettant un son remarqua·..·
bleD Il attend ensuite tranquillement à côté tandis que le chasseur ou
le ratel fait sa besogne ,et puis il arrive et prend le reste. (La tradi·,­
tion chez les chasseurs de miel africains veut qu'on laisse cl 11 oiseé....
sa part, sinon la fois suivante il conduira le chasseur vers un dange~;o

Les R'eptiles et Batraciens

Les lézards ainsi que les crapauds et grenouilles se

tapissent autour des ruches happant au passage les butineuses.

- Les 4nsectes
Les abeilles comptent de nombreux ennemis parmi les

Coléoptères, les Lépidoptères, les Hym6noptères, les Diptères, etc •• o

- Les Coléoptères
Certains volent le miel, d'autres s'en prennent au

couvain. D'après TAYLOR F., "1939 cité par SbITH, 1965 (42) on trouve
en Afrique IIolplostomus fuligineus, Diplognatha gagates, ,Coenochi1.u,.ê.
bicolor et Rbizoplatys trituberculatus.
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Le èoléoptère le plus à craindre est Aethina tumidn
signalé seulement en AfriqueD Au Sén6gal, DOUITHf, 1970 (14) a trouvé

Dermestes lardarius, l'tinus fur, 1'1eloe variegatur, bo ]2roscarE!,È.p11':; et
tlD violaceuso Les abeilles poursuivent ces ennemis pour les piquer

mais leur carapace chitineuse les protègen Leurs femelles pondent sur
les rayons, leurs larves se nourrissent de pollen et de mielo

- Les Lépidoptères

Certaines espèces sont voleuses et d'autres pondeusesD
Les plus notables parmi les voleuses sont d'après mU'l1H, 1965 (42) le
sphinx t~te de mort, Acherontia atropos, commun en Afrique (signalé par
DOUHET au Sénégal), Acherontia styx en Inde, Acherontia s~~ en Indo­
chine 0

Les fausses-teignes, Galleria melonella la grande
fausse-teigne et Achroia grisella la petite, signalées également par
DOUHET au oén6gal, se révèlent très dangereüses pour les abeilles dans
les pays tropicaux où leur évolution n'est pas retardée, comme en cli­

mat tempéré, par une saison froideo Galleria melonella se retrouve
partout où existent des abeilles mellifères; Achroia grisolla est
mentionnée moins fréquemment mais elle est sans doute présente, selon
SllITH, en Afrique, en Inde, en Amérique du Sud et aux HawaïD Les fausses

teignes pondent sur les rayons et les larves creusent des galeries
dans la cire, se nourrissent particulièrement de pollen et tissent de,c~

tunnels de soie SUL' ii;:;u...L' passageD

- Les Hyménoptères (Guêpes, Fourmis, etcDDD)

Certaines guêpes recherchent du miel pour nourrir leu:..:;]
larves, d'autres capturent les abeilles elles-mêmeso TAYLOR, 1935 cité
par Sll"lITH, 1965 (42) mentionne l'existence de deux guêpes pir[ttes en
Afrique : Falarus latifrons et Philanthus diademaD Les Falarus atten­
dent autour des ruches pendant le jour et attaquent les butineuses
qui passent, les piquant et les emportant dans leur nid pour nourrir

leurs larvesD
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Les Philanthus attrapent les abeilles quand elles butinent

sur les fleurso
Les fourmis, nomb~euses tant en Afrique qu'en Amérique et

en Asie, sontfriandes de miel mais s'attaquent aussi alL~ larves et
aux nymphes qu'elles dépècent et dont elles emportent des lambeaux
dans leur nidD honomorium pharaonis est une fourmi très commune au

Sénégal, signalée par DOUHBT, 1970 (14) ainsi que Oecophylla smara.3:'
dina, fourmi rouge qui niche dans les arbres et que l'on retrouve au~:

Indes et en bxtrême OrientD

- Les Diptères :

Les espèces les plus redoutables se rencontrent dans les
familles des Asilidés des Phoridés, et des Braulidéso

Les Asilides renferment beaucoup d'insectes carnivores qui
guettent les abeilles ou les chassent au voID

Les Phoridés et particulièrement Phora incrassata sont de
petites mouches bossues de moins de 5 IDillo Phora incrassata dépose ses
oeufs sur les larves d'abeilles, la larve de Phora pénètre ensuite à

l'intérieur du corps de la larve d'abeille et finit par la d~truireo

Parmi les Braulidés on rencontre le faux-pou des abeilles,
Braula caecao BJ.='a~lél.. est un diptère (devenu aptère) qui vit accroché
au corps de la reine, plus rarement sur les ouvrières ou les mâleso
Il vole un peu de nourriture à partir des pièces buccales de son hôte
mais aussi pique et suce du sango Ses larves se cachent dans les cellu
les des rayons à miel et peuvent rendre ce miel non commercialisableo
Braula semble être répandu largement en Europe, Amérique, Afrique et
Indeo

En plus des ennemis mentionnés ci-dessus, il en existe
beaucoup d'autres de moindre importance, comprenant des mouches vivi ..·
pares qui déposent leurs larves SUI' les abeilles, les bourdons, les
abeilles sans aiguillons, etcooo Il n'est donc point étonnant que les
abeilles des contrées tropicales, ayant constamment à se défendre

contre leurs ennemis innombrables, manifestent une certaine agressi­
vité à l'opposé de la douceur relative des abeilles européennes 0
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Ce caractère agressif se retrouve même 01ez les

abeilles issues du métissage entre les races tropicales et celles

d'buropeoCe fait est connu au Sénégal et est confirmé dans BEE VORLD

(2) où l'on souligne l'agressivité des métisses entre Apis mellific~

aàansoni introduite au Brésil en 1956 et les descendantes des races

européennes (italienne ou autre) : "en testant une colonie - en

comptant les piqûres reçues par une petite pièce de cuir mou de cou­

leur noire mis en mouvement devant la ruche - l'opérateur devait
s'éloigner immédiatement après que la ruche ait été secouée par inad-­

vertance. Le cuir reçut 92 piqûres en 5 secondes et la personne qui

le tenait était poursuivie par les abeilles jusqu'à plus d'un kilo­
mètre de la ruche."

II.4.- Effets des conditions écologigues sur
l' apiculture

Le milieu exerce son influence tant sur les abeilles
que sur l'apiculture même. Ainsi donc les tâches de l'apiculteur des

pays tropicaux, bien que devant conduire, comme celles de l'apiculteur

des climats tempérés, à des résultats probants, revêtent néanmoins un

aspect différent: le peuplement des ruches, la conduite du rucher ne s'effoc

tuent pas de la même manière.

II.4.1. - Le peuplement des ruches

En Europe où existent très peu de colonies "sauvages Il,

l'apiculteur achète des essaims ou bien capture l'essaim qui sort de
son rucher et dont, selon la l~gislation française, il peut réclamer
la proprièté tant qu'il le poursuit 000 Sous les tropiques où abondent

des abeilles encore non apprivoisées, et où l'on utilise encore
fréquemment des ruches traditionnelles, le peuplewent se fait de
façon naturelle, à l'occasion des nombreux essaimages; il suffit

d'accrocher les ruches traditionnelles dans les arbres, ce qui offre
d'ailleurs l'avantage d'en empêcher l'accès aux ennemis.



- 27 -
II.4.2. - La conduite du rucher

Dans les pays tempérés, selon 1'1ATH1b, 1968 (30) la ruche;
doit être exposée en plein soleil plutôt qu'à l'ombre trop froide, aL~n

que les abeilles en assurent plus facilement la thermo-régulation, et
l'auteur d'ajouter "nous avons constaté, dans plusieurs régions de la
France que nous avons visitées du point de vuü apicole, que les ruches
dont les propriètaires se plaignaient, étaient toujours sous des ombra·­
ges d'arbres très touffus". Au contraire, dans les pays ensoleillés,
on cherche à placer la ruche dans un endroit ombragé pour éviter les
coupmde chaleur aux abeilles.

En outre dans les pays tempérés, le confinement hivernal
nécessite que l'apiculteur laisse à ses abeilles, durant la belle
saison, des réserves de miel, ceci afin de permettre au cours de la
diapause hivernale, le maintien de la température de la ruche à un
niveau suffisant grâce à la consommation du miel. Dans les climats
chauds, ce nourrissement n'a pas cours en général et ne pourrait s'en­
visager que dans des conditions tout à fait désastreuses (manque total
de nectar et de pollen à la suite d'une sécheresse excessive).

Les miellées revêtent aussi des caractères différents
dans ~es pays tempérés et sous les tropiques : dans les premiers, les
périodes de récolte sont bien rythmées, bien marquées,ceci, par suite
du caractère court et intensif de la floraison; en outre, comnle l'api··
culture pastorale se pratique, on peut également obtenir plusieurs
récoltes si l'on déplace les ruches en suivant les floraisons. Dans
les climats chauds, en Afrique notanment, il n'existe pas de période
de repos total, mais pas de période de grosse récolte non plus. En
outre, tandis que dans les pays tempérés le miel vient principalement
des plantes cultivées qui sont fonction d'une agriculture moderne et
planifiée (trèfle, luzerne, etc ••• ), la flore mellifère tropicale est
en majorité naturelle, ce qui ajoute à la difficulté de planifier la
récolte ..
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Ainsi une reconnaissance objective des variét8s de miel

doit faire appel à l'analyse pollinique.

Enfin, en ~urope, l'apiculteur dispose d'un calendrier

bien établi pour son travail au rucher,compte tenu des 4 saisons,

chaque moisI étant propre à un genre d'activité bien d8terminéo Sous

les tropiques, il s'avère, d'après SMITH, 1965 ;-42 _7 plus raisonna­

ble de diviser l'année en périodes de disette, de construction, de

miellée et de récolte. Dans les régions situées près de l'équateur ce

cycle se décrit deux fois l'an, mais une seule fois dans les zones

plus sèches comme les pays soudano-sahéliens - ffi1ITH nous précise

d'ailleurs les activités à mener au cours de chaque période, et ceci

dans le cadre d'une apiculture rationnelle.

- Période de disette :

C'est le moment où se fait sentir un manque de nectar et

de pollen, la ponte diminue et peut même cesser.

8 abriter les ruches contre le soleil, la pluie, le vent

o s'assurer que des provisions d'eau sont disponibles à côté

o nourrir en cas de besoin

• vérifier la protection contre les fourmis et les guêpes

• préparer le matériel pour la saison suivante

o mettre en plan le travail de la saison suivante

- Fériode de cons~ruction :

Correspond au début de la floraison des plantes. Les
abeilles trouvent assez de nourriture pour que la reine puisse corillnen­

cer sa ponte.

contrôler le nid de couvain
o s'assurer que les abeilles font des réserves

• nourrir au besoin
o enlever les rayons défectueux

o réunir les colonies sans reine

o donner de la place pour l'extension du nid à couvain

o mettre une hausse avant que la ruche ne soit surpeuplée

o commencer le contrôle de l'essaimage

o cOlumencer l'élevage des reines
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- Période de miellée

C'est le moment où les abeilles trouvent à butiner en
abondance.

• poser des hausses supplémentaires en prévision des
nécessités

continuer l'élevage des reines et l'augmenter au
besoin

- Période de récolte :

Débute une dizaine de jours après la miellée, après que
les abeilles ont cessé de stocker les provisions dans les hausses

• enlever les hausses
• extraire et conditionner le miel et préparer la cire
• vérifier les réserves dans les rayons
o au besoin, remplacer la reine (= remérer)

L'apiculture tropicale revêt donc un aspect autre que
l'apiculture des pays tempérés, les différences tenant principale­
ment aux conditions bioclimatiques.Toujours est-il que l'apiculteur
expérinlenté et averti des techniques modernes peut bien mener cette

activité de façon tout à fait rationnelle, quoique le milieu soit
moins favorable en général que dans les climats tempéréso
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1.- GEOGRAPHIE PHYSIQUE

1.1.- pituation, étendue, relief

Le Sén8gal s'étend à l'extrême Ouest de l'Afrique occi­
dentale, entre 11°30 et 17°30 de longitude ouest et entre 12°30 et
16°30 de latitude Nord.

Ses pays frontaliers en dehors de la République de Gambie­
une enclave de 300 km de long sur 50 km de large séparant la Casamance
au Sud, du reste du territoire - sont les suivants :

- au Sud-ouest la Guinée Bissau

- au Sud-Est la Guinée
,

l'Est le r/lali- a
au Nord la l'lauri tanie

dont il est séparé par le fleuve Sénégal qui a donné son nom au pays.

A l'Ouest le pays est bordé par l'Océan Atlantique sur
700 km de côtes de Saint-Louis au Nord jusqu'au Cap Roxo au Sud.

Le territoire sénégalais est une vaste plaine de
200.000 km2 au relief monotone, ne dépassant guère 100 m d'altitude
que sur les rebords du Fouta Djalon (500 m) et dans la presqu'île du
Cap-Vert dominée par les collines des hamelles (105 m).

1.2.- Les données bioclimatiques

1.2.1. - Le climat

Le territoire sénégalais s~ trouve à la rencontre de
trois grandes influences climatiques :

- une influence mord-occidentale, atlantique, dite subcanarienne
- une influence nord-orientale, continentale soudano-sahélienne
- une influence méridionale, guinéenne.

On peut exprimer cette variété d'aspects et de carac­
tères du climat sénégalais en ex~inant :



les couY'ants o.t~:lOsphôriques

les saisons? températures et précipitations

• les réglons cliTIatique~ et la végétation.

Ils sont au nonbre de quatre au Sénégal et sont

importants à Gonsidérer en apicultu::-e ~

1° - L'alizé

Il .3ouffle de NOV(~Dbre ou début de T'lars. Quand il a

une origine N _. NoO (alizé maritine) il est frais et assez humide et

donne dans les région;] de i:)aL:lt·~LolÙS et d8 D3.kar l-ill temps favorable à

une bOILne miellée ~ les tcnpératures diminuent, des nuages, des brumes

ou des brouillards se forrnent, de petites pluies peuvent se produire ..

~uand l'alizé prend lille origine N.B. (alizé continental) il est chaud

et sec et dOI1..ne un ciel cla:'ro

2° - L'hA.rmattan

Il souffle de fin hars al.' débllt de Juin. CI est un vent

irréguliel~, très chaud et très sec, venant de 11 Est et provoquant de

très forteschaleurs (la tenp6rature avoisine ou dépasEe 40°C). Il est

désastreux pour J_a sécrét'~o:l de nectar ..

3° - Le courant des tor~ade8

Il prédorJ:i.ne sur le territoire de fin Juin à Juillot,

puis de fin Septombre à 02.tobre ~ <loue au déb~.lt et à la fin de l' hiver-­

nage .. Il est de direction :r; .. 0 et apporte en principe des perturbations

orageuses appelées 'ltornades l1
o Il coincide avec la période de disette

des abeilles ..

4° - La mousson
~-~-..~.- C'est illl vent tiède et t:=,ès huihiè.e, de direction :S .. O-

NoE qui prédomine d'Août au Qébut de Septemore et qui apporte la plus

grande partie des plu:'es cl :hivernage ~ pG::"iodo au cours de laquelle le

vol des abeiJ_les est quelque peu freiné.
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1.2.102. - Les saisons, ~m~ératures et précipitations

On reconnait habituellement deux saisons dans le climat
sénégalais : une saison pluvieuse ou hivernage et une saison sèche
beaucoup plus longue, ce qui caractérise bien les climats de type souda
nien ou sahélo-soudanien. En réalité l'année climatique sénégalaise
peut être divisée en quatre périodes au cours desquelles se produisent
d'importantes modifications de la circulation atmosphérique, de la tem­
pérature, de l'humidité de l'air.

1°) - La saison des pluies (= nawet en woloff, n'dick en sérère,n'doung
en poular). ~lle débute vers la fin du mois de Juin. La température
atteint 30°C à l'ombre •

• Au Nord du pays, dans le domaine sahélien, les pluies
durent à peine trois mois avec des précipitations de l'ordre de 250 mm •

• Dans le domaine soudanien qui couvre la presque totalité
du territoire, la saison des pluies est de plus en plus longue à mesure
que l'on s'avance vers le bud-hst. Les écarts de température très impor­
tants en général vont aussi s'accroissant vers le bud-~st (22° - 34°
à Thiès, 21 - 38° à Tambacounda). Les précipitations varient de 600 à
900 mm

• Dans le domaine à influence nord-occidentale, atlantique
(climat subcanarien) qui intéresse la côte, de Dakar à Saint-Louis, la
saison des pluies commence avec l'arrivée de la mousson. Forte humidité
et fortes chaleurs s'associent pour créer une ambiance moite, pesante.
Les précipitations sont de l'ordre de 560 mm et durent 3 mois environ•

• Dans le domaine à influence méridionale, guinéenne, les
pluies durent 6 mois avec des précipitations de plus de 1.500 mm
(Oussouye), et des températures élevées mais régulières (20°-32° à
Ziguinchor).

2°) - Le loli des Woloffs (= sèk en serere, kaolé en poular). C'est la
période qui va d'Octobre à Décembre. C'est le moment des récoltes avec
présence possible de "heug" ou petites pluies dans certaines régions
comme le Cap~Vert. C'est le moment aussi où les abeilles essaiment et
où l'apiculteur accroche ses ruches traditionnelles dans les arbres.
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3°) - La saison sèche (=nor en woloff, id en sérère, daboundé en
poular)o Elle diminue d'importance du Nord au Sud du pays et dure de
Décembre à J:lai 0 Les mois les plus secs sont généralement : r'Lars et
Avril 0 L'intérieur est plus chaud que la côte, l'harmattan contribue
à l'élévation de la temp6ratureo Les activités apicoles consistent ici
en la récolte du miel et de la cire et en la confection de ruches tra­
ditionnelles ..

4°) - Le tiorône des Woloffs (= idombokhol en serere, déminaré en pou­
lar). Il se déroule de hai au début de Juin et annonce le début de
l 1 hivernage 0 La récolte de miel peut se poursuivre dans certaines ré­
gions pendant cette périodeo

10201030 - ~es régions climatiques et leur végétation

En combinant les différents éléments du climat (régime des
vents, température, humidité de l'air, pluies) on peut distinguer neuf
régions climatiques au Sénégal

1° - Région de Basse Casamance (Oussouye, Ziguinchor, Bignona, Sédhiou)
Les pluies y dépassent 10200 à 10500 mm par an, la mousson y joue un
rôle important; c'est une région subguiné enne 0

2° - Région de Haute Casamance (le Fouladou, Kolda, Vélingara) moins
arrosée bien que l'hivernage y débute un peu plus tôt qu'en Basse Casa­
manceo Le climat prend ici un caractère plus continental (températures
plus élevées notamaent en fin de saison sèche : à Kolda la moyenne de
température avoisine )OOC en llars-Avril-hai, soit 3 à 4°C de plus qu 1 à

Ziguinchor) ..

Dans l'ensemble, la zone casamançaise a une végétation
abondante luxuriante, forêts avec sous-bois, peuplement de palmiers à

huile, rizières et au bord des eaux saumâtres des fleuves, la mangrove.
Ici plus qu'ailleurs, les abeilles trouvent à butiner toute l'annéeo
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3° - La reg~on de Kédougou (Vallées de la Falémé de la Haute Gambie
et du Niokolo-Koba, environs de baraya)o La pluviomètrie dépasse quelque
peu celle de la Haute Casamance. L'hivernage y est précoce (fin Mai).
Le climat y est très continental avec de fortes chaleurs en Avril
s'opposant à la fraîcheur de Décembre-Janviero

Le type de végétation est ici constitué de savanes diver­
ses (boisées, arborées) et de forêts sèches sur les versants des colli-
nes.

4° - La région du bine Baloum (Nioro du Rip, Kaolack, Foundiougne,
Fatick,h'Bour, Joal, Fadiouth) prolonge en quelque sorte vers le Nord
la région de Basse Casamance. La pluviomètrie atteint 800 à 10000 mm
par an et la moyenne annuelle de température dépasse 27° à Kaolacko
La végétation est de type mangrove dans les îles du Saloum, très melli­
fères, et de type savane arbusto-arborée sur les sols sablonneux.

5° - Région de Koungheul, Tambacounda, Goudiry, Kidira (c'est le Boundou

traditionnel). Les pluies annuelles y varient entre 800 et 10000 mm.
L'amplitude des moyennes des températures à Tambacounda entre hai
(32°7) et Décembre (24°3) est de 8°4, la plus forte enregistrée au Séné­
gal, donc climat de type nettement soudanieno La végétation est composée
de savanes arborées, boisées et de forêts sèches où l'on trouve toutes
sortes d'arbres et d'herbes soudaniens.

6° - La région du Cap-Vert : elle reçoit 600 à 700 rillll de pluie par ano
Les températures les plus élevées sont enregistrées en Octobre, tandis
que de Novembre à hai le temps est fraiso

La végétation est faite surtout de steppes buissonnantes
ou arborées. Sur la côte, les Niayes, petits lacs entre les dunes,
entretiennent beaucoup de palmiers et permettent les cultures maraî~

chères.
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7° - La région de Thiès - Diourbel - N'Backé - Kébémer - Louga :
englobe des zones des régions naturelles du Baol, du Cayor et du
N'Diambour. Les pluies y varient entre 500 et 700 mm. Les tempéra­
tures atteignent en Avril 23°7 à Thiès, 28°8 à Diourbel tandis qu'il
fait 21°7 à Dakar. Ces contrées sablonneuses sont couvertes d'une
végétation épineuse et de baobabs.

8° - La région du Djoloff et du Ferlo: englobe essentiellement les
régions de Dahra, Linguère et fait \ suite au Fouta Toro traditionnel.
Il y tombe moins de 50G mm de pluies par an. Les chaleurs sont très
fortes, la sécheresse intense, les vents d'Est prédominent de Février
à Juin. Cette partie àu pays constitue une contrée non favorable aux
abeilles, à li exception des abords du Fleuve Bénégal (Podor, Matam ,
Bakel) 0

9° - La région du delta du Fleuve Bénégal (Saint-Louis, Richard-Toll,
Dagana). Cette zone est celle du Gandjol et du \/alo. Le climat est
comparable au climat cap-verdien par les températures fraîches et la
forte humidité de l'air. La moyenne des températures ~e Novembre à

Avril est de 22°2 à Dakar, de 22°8 à Baint-Louis. hais les pluies y
sont très faibles (moins de 400 mm par cm). Le \Jalo est une zone de
cuvettes humides où se pratique la culture du sorgho en saison sèche,
tandis que le "Diéri" représente des terres hautes où se cultivent
pendant l'hivernage d'autres variétés de sorgho et de petit mil. La
végétation est constituée de steppes halophiles et de forêts f rmées
d1acaciaso

1.2.2. - L'Hydrographie

La répartition et le régime des cours d'eau au Sénégal
dépende~t surtout du climat. Dans le nord et le centre, seuls les
grands fleuves gardent de l'eau toute l'année. Les rivières se taris­
sent en saison sèche. Au oud, la Casamance et ses affluents ont tou­
jours de l'eau.
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.~ I,e L;énéga.l.) ;.(; 1-,r~r.:.cipa.l (~OJ.r3 di ecu.~~ décrj_~;, depuis le ]'outa D~.J.lcr.

(République è.G Guinée) à ::.. 1 Atla.'1tiq\) ';, une courbe de 10700 km d:-JI.:1; 850

sur le territoi re s6néga .1 ais ~ où il :c3çGi t la Falémé et les eaux d'J.

Lac de Guier3. bon régime est irr6[u~~8~~ il 2e gonfle et d6borde en

saison des p11Lies donnan.t nai::1sc:.U1ce à 1)cLl.uCOUP de diverticule3 : 10

Gorom, le Djeus3, le Kassa~, le Lamps2~~ le Djouij, etc ••• véritables

réservoirs dl esu. Cl.ouce pou:;- 10:3 éminaux et notamment pour les abeiLlps

à qui l'eau est autant nÉ;cessai:,"e gue le pollen et le nectaro

Le Sine et le Salo'l:r,} Font p.eCl.·Lic~ue@.c;:nt d(;s bras de mer; le Salol:ill

pénètre profoncl8Bont dans leE te:c-rcs favo~i82nt pour les abeilles la.

formation d !UI2.:) ma:r.d;rove ,')bonclfu"'lteo

- La Ganblo ou Djma) ave;:, S8E afi'luen~s ar:;,"ose J.8 bénégal o:cientaJ.;

elle ni e::'t ;jonaj.,s à sec rnai.s l'ns,sèd.e éga]eLJ.ent un. ::::,ég:ixle irrégu~:.ie;,'",

- La Ca8a'113.n'~(~ avec ses afflue:ats n'e;:,t janais s l2che b:i_en que très

basse en Ua~_';J-Avrilo Les palétuviers o.boncl8.nl~s qui peuplent son e:;:;1tü~:.·"

chure peuvent fou.rnir aux obeil_les '.me nour.riture cl i appoint •

.- En del;"ors des g:.c'unè s fJ.eU't2C sus-nentionnés quolques cours d 1 eG:~

c6tiers, à sco:; pe:lcü:11:C de nOFlbreux noi,c;~ se jettent di:r:ectenent à 10.

mer : le Pantior, 12 Sonone et le Balling.

~~ J:mfin le bénéga1 rOCSt,cle des lacs où les abeille;] peuvent ég8.1ement

SI approvis:i.on.ner en eau ~ le lac dG Guiers de J.O::"l le plus important,

les Niayes, le Ja2- lJ,\aD1n'lo

Les abei.lles existent naturellement presque partout sur le

territoire sénégalais mais el18s ne vivent et produisent convenabJRmeL~

que dans len ZO.i.1eD où elles peuven'c trouï,,-er nectar? pollen et eau en

quantité suff:l.33.nt ('; 0 Ainsi la Casamance, le bénégal Oriental, le Sine

Saloum (5~les du ùalol:lIl 8U:rtout) la Hégion de Thiès~ les Niayos et la

Vallée du Flel..<.1e BénégD.=~ consti -:uent los endroits les plus prOpiC8,3 Ù

l' apiculture ~ Iroi:r r>s.rtc;) ~
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II.2. - L~ flore mellifère

L'étude de la flore mellifère présente la plus grande

importance pour le rendement à attendre du rucher. Au Sénégal comme

dans tous les pays tropicaux, les essences mellifères sont très variées
et très abondantes mais les études entreprises jusqu'ici à ce sujet
par LAVY) 1969 (25), DOUHET, ~970 (14) ont été fragmentaires, ce qui
rend diffici1e pour ne pas dire impossible î d'indiquer d'une façon
complète toutes les fleu:L's visitées par les abeilles ainsi que leur
valeur mellifère et pollinifère, mais pour s'en tenir aux généralités,
on peut distinguer :

- plantes mellifères naturelles ou spontanées
- plantes mellifères cultivées,
chacune des deux catégories comprend des formes herbacées (herbes) et
des formes ligneuses (arbres, arbustes, lianes),

IL,.?.,1. -. J-la flore mellifère natu~!.:elle ou spon~ané~

Bon développe~ent comme le souligne Guill LAVY, 1969 (25)
est maximal en Casamance et au Sénégal oriental mais diminue progres··
sivement du Sud au Nord et de l'Lst vers l'Ouest du pays, avec des
variations liées à la présence de réserves hydriques localisées.

Pour no~s limiter aux principales essences dont les fleurs
sont particulièrement visitées par les abeilles - et en commençant
par les plus importantes - il convient tout d'abord de citer les 'alé­
tuvi ers 0 Ils appa~tiennent à trois familles : Verbénacées, Rhizopho­
racées et Combrétacées. Ces arbustes croissent dans l'eau saumâtre et
émettent de longues racines échasses. On les rencontre ainsi le long
des cours d'eau subissant la marée, notaIDJ":1'~D.t le long d8 la Casamance
et dans les îles de l'embouchure de ce fleuve, ainsi que dans les fle q

du Sine Saloum. Ils constituent ce qu'on appelle communément la man-­
grove. Ils portent de petites fleurs blanches en toute saison. La

famille des Verbenacées surtout renferme des espèces qui donnent un
miel d'excellente qualité. Toutefois l'implantation des ruches s'avère
difficile dans Ci38 zones marécageuses si bien que ces sources COJl8j "t,,_

rables de ne~tar sont peu exploitées.
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- Le fromager Cei2~ penta~~~ de la famille des Bombacàcées (=benténié
en pays woloff, bou sana en pays diola, mboudaye en pays sérère)o C'est
un grand arbre portant des épines épaisses et fortes éparses sur le

tronc et les branches, et de profond.es anfractuosités à la base., Il est
très répandu tant en Basse Casamance que dans le Sine Saloum et dans
le Baol., Il porte de Novembre à Décembre de petites fleurs blanc--ver­
dâtre et donne un miel de couleur claire et de goût apprécié, récolté
en Casamance de Janvier à Février.,

~ Les acacias, farr~ille des f-1imosacées, sont également réputés l3tre des

sources de miel très importantes quelle que soit la variété. Ce sont
des arbres de petite taille qui fleurissent surtout d'Avril à Juillet
et leurs fleurs jaunes ou blanchâtres sont parfumées et très appréciées
des abeilles., J. BERHAUT~ 1967 (6) a inventorié toutes les espèces
d'Acacias èu Sénégal, dont les plus importantes sont

- AQ.~,al'pida (= kade en pays woloff, bou bilik en pays diola,
tiaski chez les ~eulhs, sas en sérère)o 6'est un arbre sans feuilles
en saison des pluies, aux fleurs blanches ou jaunâtres en épis axillai­
res dressés longs de 7 à 10 cm, très répandu sur les sols sablonneux du
Baol et du Cayoro

- Acacia ~eg~r?:an2 (~ sandando~IT en woloff, allouki en poular, SGul
en sérère). Ses fleurs sont en capitules sphériques larges de 1 à 2CIilo

- Acacia raddia,E.~1 répandu dans le Ferlo, le \'/al0 et ~le Fouta Toro
(= seng en wo~off et en sél:ère)., C'est un petit arbre à port en parasol
aux fleurs blanchâtres en cap:i.tules larges de 8 à 10 IDIilo

- ~cacia niJo~i~~ (= goniaké en woloff) aux rameaux noir~tres, il est
COIDIilun dans les terres inondables du Walo et dans le Fouta Toroo
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- Acacia s~Lal. ou lli.::_mosa eplneux (= SOUTour ou fonakh en woloff,
boudenekane en diola, n'domb en pays sérère)o On en trouve des peuple­
ments très Qenses sans mélange dans certaines forôts, telle celle
située entre Thiès et Sébikotane. Ainsi cette-espèce d'Acacia pourrait
donner du miel unifloral"

- Acacia §..d~~smi (;:~ nèbnèb en woloff, gaoudi en poular, nefnef en
sérère). Le fruit est une petite gousse tomenteuse qui 1 pilée, est
utilisée dans la méthode traditionnelle de tannage des cuirs et peaux.

- Acacia senegal o~ gommier (= werek en woloff, pattouki en poular
ndongargawodj en sérère). Il fournit la gow~me arabique et occupe de
vastes étendues dans le Herlo où malheureusement il n'existe pas beau··
coup d'abeilJes du fait du manque d'eau et de l'absence d'autres espè­
ces mellifères"

Toutes ces espèces d' A~aC'l;.;.~ u de même que celles qui no
sont pas citées - don.."Ylent un miel dit miel de mimosa qui est en général
de couleur ambrée et qui cristallise rapidemento

- Une a"l'.tre espèce de la famille des l'limosacées, t..~EÈJa big19bos8:, ou
IImimosa pourpre îl (01..1.1 en pays wolofi, b01.LlOk chez les Diolas, néré en
poular) sew ~n sé~ère)~ est également un arbre au nectar excellent, et
qui se rencontre presque partout sur le territoire sénégalais. Les
fleu~s qu'il porte de Février à Avril surtout~ sont de gros capitules
sphériques rouges~ larges de 3 à 5 cm et pendantso

- Le santan, R~~~.~lJ~~_~liv.eri, de la famile des Césalpinacées, fleurit
également en m~me temps que le ~_arti~_bj:g19~0..ê§'o IJes \Joloff s l'appel··
lent sâta, 1e8 I)eulhs thiéwi et les Sérères sambamo Il se rencontre
un peu partout mais surtout en Casamance (Kolda, Sédhiou)0 Le miel de
santan est de couleur foncée et de goüt fort, mais ne cristallise pres­
que pas.

- Le n'guer, Q~j~~~ ~~né~le~~is, famille des Combrétacées (n'guer en
woloff, bou fatikay en diola~ geloki en poular, ngud en sérère) est un
arbuste buissor..ant de '1 à 3m qui donne:> llYl mj 8] 8 cristallisation nulle

rappelant celui du santano
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Les fleurs de n1guer sont petites de couleur gris-cendre, en capitules

sphériques pédonculés à l'aisselle des feuilleso N'Guèr et santan don­
nent en Casamance la Biellée d'Avril à Juino

- Le quinqumliba, Combretum micranthum, famille des Combrétacées
également, est très visité par les abeilles. C'est un arbuste buisson­
nant aussi, avec le sommet des rameaux parfois à tendance volubile. La

plupart des Sénégalais prennent au moment du petit déjeuner, à la place

du café, une décoction des feuilles de cette plante, que les Woloffs
nomment sékhéo, les Diolas boutik, les Peulhs talki et les Sérères
ndag. Ses fleurs, qui apparaissent en début d'hivernage, sont en épis
blanchâtres, longs de 3 à 4 cm, fasciculés. Pas d'indication sur la
valeur du miel.

Dans la famille des Bombacacées, deux espèces sont citées comme très

mellifères :

- Le faux kapokier, Bombax costatum (= garabi lawbé en woloff, bou
djimb en diola, dioyi en poular et ndondol en sérère). C'est un grand

arbre de savane au tronc dur portant souvent d'épaisses c6tes liégeuses,
et à écorce argentée. Il donne en Décembre-Janvier de grandes fleurs
rouges briques à pétales soudées à la base, un peu en forme de coupe.

La valeur du miel reste à précisero

- L'autre espèce est le baobab, Adansonia digitata (= gouy en woloff,
boubak en diola, , boki en poular et bàk en sérère). C'est un arbre
majestueux, à tronc plus ou moins spongieux pouvant atteindre 3 fi de
diamètre ou plus, à écorce lisse gris argenté. Il peuple les régions
calcaires et occupe beaucoup d'endroits du Cap-Vert. Il donne à partir
de hai-Juin des fleurs blanches, pendantes, larges de 8 à 12 cm. La

valeur de son miel reste à préciser également.

Il convient de mentionner dans la famille des Césalpinacées les quatre
espèces suivantes réputées être pour les abeilles d'excellentes sources
de nourriture, mais dont la qualité du miel reste à préciser.
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- Cordyla pinnata ou poire du Cayor (dimb en woloff, bu tiou en diola
douki en poular et nar en sérère); il est répandu tant au Sénégal
Oriental que dans le Bine baloum, le Djoloff le Baol et ) Cayoro Il
est largement usité dans la confection des ruches traditionnelles ou
modernes car son bois est intermitableo Il donne en saison sèche des
fleurs verdâtres en grappes dressées, courteso

- Tamarindus indica ou tamarinier (= dakhar en woloff, bou dakhar en
diola, sôb en sérère)o C'est un grand arbre à tronc tortueux qui dOIllle
en Ao~t-Beptembre des fleurs jaunâtres à 5 pétales étalés.

- Detarium senegalense (= ditakh en woloff, bou ngangound en diola,
nitooy en sérère). C'est un arbre ayant un tronc à écorce rugueuse
noirâtre, il fleurit en Juin-Juilleto Il est commun en Casamance etau
Sénégal orientalo

- Detarium microcarpum (= dankh en woloff, bou pokotine en diola,
doli en poular, ndankh en sérère). Il donne en Leptembre-Octobre des
grappes de fleurs blanchâtres 0

Dans la famille des Rhamnacées, on remarque que le jujubier, Ziziphus
mauritiana est très visité. C'est un arbuste assez corillOun qui porte
des fleurs blanchâtres de beptembre à Novembreo (C'est le Sedèm des
woloffs, bou sedem en diola, diabi en poular, ngith mône en sérère)o

- Dans la famille des Papilionacées on cite le Falissandre du Sénégal
Pterocarpus erinaceus (= wène en woloff, bou kone en diola, bani en
poular et bane en sérère). C'est un grand arbre qui donne de Février
à Avril de petites grappes de fleurs jaune d'oro

- Le Parinari macrophylla, famille des Rosacées (néo en woloff, bou
ba en diola, et dàf en sérèro) est également visité et fleurit en
même temps que le Fterocarpus erinaceuso Ses fleurs sont blanches en
racème terminal long de 6 à 10 cmo
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Les Palmiers sont également tous mellifères mais leur miel est foncé
et de goüt peu apprécié. Toutefois ils peuvent servir à maintenir
l'élevage du couvain. Les espèces les plus représentatives au Sénégal
sont :

- Elaeis guineensis, le palmier à huile (= tir en woloff, ka békel
en diola, ngèdj en sérère) très répandu en Casamance et dans les
Niayes, sur les sables humifères humides.

- Borassus"flabellifer, le ronier (= rone en woloff, djul en diola,
ndof en sérère). C'est une plante de brousse au tronc pouvant attein­
dre 10 à 20m de haut que l'on rencontre dans le Baol, le Sine Saloum.

- Cocos nucifera, le cocotier (= coco en woloff). C'est un palmier
des jardins assez commun dans les Niayes.

Dans la famille des l'léliacées, le caïlcéd.rat ou acajou du Sénégal :
Khaya senegalensis est également très visité par les abeilles. C'est
un très grand arbre qui fleurit d'Avril à hai, aux fleurs petites,
blanchâtres en panicule, lâches mélées aux jeunes feuilles au sommet
des rameaux. C'est le khay en pays woloff, le bou kay en pays diola
et le ngarigne chez les Bérères. Le miel de cailcédrat est semble-t­
il d'un goût fort acidulé 0

L'inventaire complet de toutes les espèces mellifères
naturelles du bénégal ne pourrait s'effectuer ici, d'autant plus que
pour la plupart d'entre elles, la valeur du miel reste à étudier.
Aussi faut-il savoir seulement que la composition de cette flore,
tant herbacée que ligneuse, assure aux abeilles, par l'échelonnement
de ses floraisons, une nourriture toute l'année duranto En outre, en
dehmrs du nectar, on trouve au Sénégal une sécrétion extra-florale et
une sécrétion émise par certains petits arthropodes qui absorbent la
sève des plantes ;- L1NDBR, 1967 (26) -7. Ces sécrétions donnent le
"miel de forêt".

1102.2. - La flore mellifère cultivée

Elle es~ constituée par les plantes entretenues par

l'homme.
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II.2~2.1o - L8S cultures pripcipales

Elles sont variées et fournissent pendant la saison
des pluies une nourriture non négligeable, tandis que les abeilles
favorisent la pollinisation, augmentant ainsi les rendements des
récoltes. l'lais la valeur du miel est à déterr;üner là aussi pour la
plupart des espèces~

- Parmi les Papilionacées

- l'arachide, Arachis hypogeél (guerté en woloff, badangot
en diola, arèn en sérère) est cultivé sur presque toute l'~tendue du
terri toire sénégalais et notarillllent au Bine Saloum. C'est une plante
généralement étalée aux belles fleurs jaunes.

le niébé, Vigna sinensis (niébé en woloff, niaw en
sérère). C'est une plante longuement trainante sur le sol aux fleurs
blanches ou bleu-jaunâtre, cultivée par les ménagères surtout et
notamment autour des concessions.

_. les Fhaséoh~§., en particulier Phaséolus lunatus ou
haricot Kissi. Les fleurs blanches ne dépassent guère 10 cm de larg8
et donnent un miel clair d'un très bon goût.

Parmi les Graminées

- Toutes les vari6tés de mil, sorgho et riz cultivées tant
dans les terres de la Région du Fleuve] fertilisées par la crue, que
dans le reste du pays.

- La canne à sucre : .?accharuIl1 offi_cinarum (djamb-ou-soukar
en woloff). Elle occupe ,.200 ha de plantation dans le cOIDplexxe
agro-industriel sucrier de Richard-Toll dans le delta du Fleuve.

- Parmi les Solanacées
- Le tabac : on en rencontre deux variétés :

Nicotiana tab~ aux fleurs roses, et No ru~tica tabac rustique
(tanekoro des Sérères) aux fleurs jaunâtres, cultivé par les popula­
tions de la région de Kaolack. Il s'agit de plantes entièrement
pubescentes à poils dOlL"'C veloutés, à inflorescence en panicuJ P .... ~~~,j

nale, dépassant rarement 1 ID de hauteur.
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- Parmi les Malvacées

Le cotonnier : plante herbacée non rampante mais devenant
arbuste ligneux. On en rencontre deux espèces au Sénégal : CossyPi~

herbaceum et G. barbadense (= witène en woloff, fa-lit en sérère).
Le coton occupe de vaste étendues au Sénégal Oriental et dans le
delta du Fleuve, et donne de grandes fleurs jaunes de 5 à 7 cm.
D'après IOIRICR, 1960 (23) le miel recueilli par les abeilles sur
les feuilles du cotonnier ne se distingue en rien par son goût de
celui butiné sur ses grandes fleurs.. 1 ha de cotonnier en fleurs
donne 100 à 300kg de miel, et par suite de la pollinisation croisée,
les abeilles augmentent de 40 à 50 po 100 le rendeDent du cotmnnier.

D'après RAZA}'INDRA}~OTO, 1972 (38), dans les régions
favorables, le miel de coton est très clair, d'odeur agréable et
douce, dans les autres il est dur et de mauvaise qualité .. On peut
penser alors que la valeur du miel de cotonnier dépendrait peut-être
du sol où pousse la plante mais surtout de l'espèce même de celle-ci.

II.2 .. 2.2 .. - Les cultures fruitières

Le verger sénégalais n'est pas encore suffisamment fourni,
mais la culture de fruits tropicaux de base .. bananes, ananas, avocats
prend de plus en plus d'essor, en même temps qu'on a entrepris l'amé­
lioration des plantations de manguiers et d'anacardiers déjà nombreu­
ses, et qu'on étend aussi celle des divers 2itrus ..

- Le bananier : Musa sapientium, famille des tlusacées donne constam­
ment de grandes fleurs rouges qui sécrètent abondamment de nectar et

la pollinisation en est réalisée par les insectes, et il semble bien
que les abeilles fréquentent beaucoup cette plante .. La zone de cultu­
re appropriée est le Balantacounda dans le département de Sédhiou en
CasaLlance ..
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- L'ananas: Ananassa sativa, de la famille des Broméliacées. C'est
une plante de grande culture aux Antilles, aux îles Hawaï. De la
rosette de feuilles radicales, part, la troisième année, une tige
florifère épaisse, charnue, portant de nombreuses fleurs sessiles
bleuâtres. Des plants de variété appropriée (cayenne lisse) ont été
importés et distribués à de petits planteurs dans diff8rentes régions
du Sénégal, mais on n'a aucune indication sur sa valeur mellifère.

- L'avocatier, fanille des Lauracées, Persea americana est l'espèce
signalée par J. BERHAUT au Sénégal. Elle est toujours citée comme
mellifère. Certaines régions et particulièrement la zone cotière et
la Basse Casamance offrent des conditions favorables à sa culture,
sous réserve d'une bonne conduite de l'irrigation durant la saison
sèche.

- Les vergers de pOL1L1e d'acajou ou "darkassou" , Anacardium occiden­
tale et de manguiers hanguifera indica (tous deux de la famille des
Anacardiacées ainsi que les vergers de papayers Carica papaya, fanil­
le des Caricacées, sont fort dispersés sur le territoire.

Le manguier est mentionné comme très visité et très

productif. Bes fleurs sont petites, jaunes, groupées en panicules
à l'extrèmité des rameaux. D'après DOUHET, 1970 (14) il serait surtout
pollinifère. Le papayer est également cité constamoent comme plante
mellifère des pays tropicaux.

Enfin, les goyaviers, ~?idiUD gu.ajava (famille des
Nyrtacées) et les divers Citrus (faoille des Rutacées) sont assez
répandus, particulièrement dans les plantations du Cap-Vert (dans
les Niayes surtout). Ces espèces fruitières sont toutes Dellifères.
Les Citrus donnent un miel blanc excellent, les plus importants étant"

- l'oranger
- le citronnier

le mandarinier

Citrus aurantium
Citrus lisonua
Citrus nobilis ou deliciosus
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II.2.2.3. - Les cultures maraîchères

Elles ont débuté dans la région du Cap-Vert qui bénéficie
d'un climat très propice à la culture de lé~es de Novembre à Juin.
C'est ainsi que "BUD Sénégal ll

, une société d'économie mixte de maraf­
chage industriel, exploite au moyen de l'irrigation 375 ha à S6biko­
tane à 35 km de Dakar, 125 ha à Kirène dans la région de Thiès,dépar­
teillent de M'Bour et a produit 40239,2 tonnes de fruits et légumes

en 1972-1973>.

Le maratchage s'est progressivement implanté dans les
autres régions à pm"ximité des gros centres de consomoation (Saint
Louis, Thiès, Kaolack, Diourbel, Ziguinchor). Limitée à quelques
espèces au départ, la production se diversifie pour couvrir actuelle­
ment presque tous les légumes de type européen (salade, choux, radis,
nav~ts, piment, gombo, aubergine et tomate locale). Ces légumes four­
nissent pour la plupart, les Cruciféracées surtout, une abondante
production de nectar.

II.2.2.4.- Les plantes d'ornement

Norr~reuses et variées, constituent égaleuent des éléments

utiles pour les abeilles en vue de leur industrie. On les trouve le
long des grandes routes, dans les jardins publics etc ••• Les espèces
les plus fréquemment rencontrées sont les EucalyPtus (famille des
hyrtacées) et les Prosopis (famille des l'Ümosacées).

Les différentes espèces d'EucalyPtus donnent toutes une
grande quantité de nectar, mais les qualités organoleptiques du miel
(couleur, saveur, granulation) varient d'une espèce à l'autre. En
général c'est un miel blanc, granulant en quelques jours à grains très
fins.

Les Prosopis sont de petits arbres, toujours en feuilles,
plantés dans les villes et comme haies vives. Il en existe d'impor~

tants peuplements dans la Région du Fleuve.

Le miel de couleur légèrement ambrée est de bonne
qualité. Sa production est plus régulière sur les sols sableux que
sur les sols lourds.
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En conclusion, la connaissance de la flore oellifère
sauvage ou cultivée disponible pour nos abeilles peroet à l'apicul­
teur de déterQiner exacteoent en toute saison la oiellée et d'estimer

l'importance de ses futures récoltes de miel et de cireo
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Apis mellifica adansoni du Sénégal

La reine au oilieu de sa cour d'ouvrières se reconnait par:

- sa taille qui dépasse celles des autres
- son abdomen bien développé
- Ses ailes plus court~s que son corps.
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111./ - L~8 ABEILL~S AU SEN~GAL

On trouve au Sénégal deux sortes d'abeilles mellifères:
- des abeilles sans aiguillon de la sous fmûille des héliponinae qui
vivent en société soit dans les cavités des arbres, soit sous terre.
Ce sont des abeilles jaunes (comme Apis mellifica adansoni) mais
beaucoup plus petites que cette dernière. On les rencontre notamrûent
dans le Sénégal Oriental et surtout ~ , dans la région de Kédougou.
Elles donnent des quantités de miel et de cire non négligeables et
pourront sans doute à longue échéance faire l'objet d'un élevage.

- Une race de la sous famille des Apinae, Apis mellifica adansoni ­
mentionnée dans les pages précédentes - qui est de loin l'abeille
sénégalaise prédominante. Elle se rencontre partout à l'état sauvage
avec des variations de densité liées aux données particulières de
climat et de végétation des diverses régions du pays.

111.1.- Caractères généraux de l!&pis mellifica
adansoni du Sénégal

Nombre d'experts apicoles ayant eu à toucher de près
cette abeille (LIND~R, 1967, LAVY, 1969, DOUHhT, 1970, PELL~D, 1970,
r~THlb, 1974) ont apprécié chez elle

- sa grande activité qui en fait une excellente collec­
teuse de miel

son potentiel de survie - le plus élevé de toutes les
races communes d'Apis mellifica selon ~ELLED, 1970 (35).

- sa grande prolificité qui lui permet de se reproduire
à un rythme nettement plus élevé que l'abeille européenne pour attein­
dre rapidement une population minimale viable.

- enfin sa facile adaptabilité aux conditions de l'apicul·
ture moderne; en effet, elle se comporte dans les ruches modernes à
cadres mobiles comme les autres Apis mellifica :
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la ponte occupe les alvéoles centraux du cadre, une ceinture de pollen
l'entoure et enfin le miel est déposé aux quatre coins. Ensuite dans

la ruche, les cadres de couvain sont au centre, et les cadres de miel
aux extrémité s.

Cependant on déplore chez cette abeille notawment :

sa tendance à l'essaimage, voire à l'abandon de la Iuche

son agressivité qui dépasse de beaucoup celle des abeilles
d'Europe et d'Amérique.

LI essaimage, on le sait, est très souvent à répétition
chez les abeilles tropicales, à savoir que la colonie ne se contente
pas de chasser la vieille reine, mais continue à en élever d'autres,
de sorte qüe 5 à 6 èssaiD~ peuvent provenir de la même population, ce
qui a l'inconvénient d'affaiblir gravebent la colonie, et de la mettre
à la merci des enneDis. LAVY, 1969 (25) reconnai t quant à lui deux
formes d'essairuage chez l'Apis mellifica adansoni du Sénégal.

1° - Llessaimage en période d'abondance. C'est l'essaimage
multiple déjà souligné. LAVY appelle cette fOrQe : essaimage centri­
fuge. Ce qui le rend possible, pense-t-il, c'est la prolificité excep­
tionnelle de l'abeille sénégalaise et aussi le fait que chaque petite
colonie est sftre de trouver à proximité la nourriture nécessaire à sa
survie.

2° - L'essaimage en période de disette: plusieurs essaims
se rassemblent sur un arbre dont ils peuvent couvrir le tronc et le
début des branches. LAVY signale avoir constaté ce phénomène - inconnu
en Europe dit-il - quatre fois au Sénégal et l'explique par l'épuise­
ment accidentel des réserves de miel dÜ à l'absence presque totale de
nourriture. On peut penser quJil s'agit simplement d'un faux essaimage
suivi d'une concentration des colonies. En effet le capital énergétique
de chaque colonie étant alors insuffisant pour lui permettre de survi­
vre, la constitution transitoire d'une énorme colonie recrée des con­
ditions temporaires de survie.
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La plus grande partie des reines s'éli~inent les unes les autres ­
"Nous en avons compté jusqu'à 80 au pied des arbres couverts d'abeil­
les-" précise LAVY. La totalité des abeillGs se répartit en quelques
gros essaims qui vont chercher ailleurs ensuite un nouvel habitat et
sly installer. LAVY parle quant à lui d'essaimage d'abord centripète
puis centrifuge.

Il importe d'autre part de distinguer l'essaimage Qu faux
essaimage ou abandon de la ruche chez notre abeille. En effet les
apparences peuvent être les mêmes mais les causes diffèrent; tandis
que llessaimage assure la multiplication naturelle des colonies,
l'abandon de la ruche est généralement causé par des conditions telles
que les feux de brousse, une forte attaque de parasites ou bien une
sécheresse excessive s'accompagnant d'un manque quasi total de nourri­
ture.

Quant à son agressivité remarquable, notre abeille la
tiendrait selon DOUHET, 1970 (14) du croisement de l'adansoni pure
avec des castillanes inportées de Las Palmas en 1967. On sait cependant
que cette agressivité caractérise en général le tempérmûent des abeil­
les tropicales. Toutefois elle est nettement plus marquée chez les
abeilles vivant à l'état sauvage que chez celles qui font l'objet
dlun élevage rationnel et qui sont plus protégés contre les ennemis
innombrables et les intempéries.

Aussi peut-on penser que l'apiculture moderne grâce à
des visites fréquentes et planifiées permet de surmonter ce problème
dl agressivité , voire celui de l'essaimage multiple. La douceur du
climat peut également contribuer beaucoup à atténuer ces habitudes.
En effet il existe dans la région de Ziguinchor des individus de natu­
re plus douce, de même que dans la région maritime aux environs de
Saint-Louis et du Cap-Vert. Ainsi il nous a été donné de constater la
coexistence pacifique pendant plus de deux mois, de deux reines -
llune vieille de plus de trois ans l'autre âgée de quelques mois seule­
ment - à la ruche expérinentale vitrée de la Direction de l'Elevage à

Dakar.
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Ce fait se conçoit difficilement d'ordinaire car on ne doit trouver

qu'une seule reine dans une colonie, mais nous supposons qu'on aurait

encore moins de chance de voir pareil phénomène par exemple dans la
région du bénégal Oriental où les conditions climatiques sont plus
rigoureuses et où les colonies sont beaucoup moins apprivoisées.

111.2 - Les ennemis et les maladies des abeilles au
Sénégal

Au Sénégal comme dans la plupart des pays tropicaux, ce
sont les ennemis des abeilles qui sont les plus redoutés à cause de
leur nombre et de l'importance de leurs dégats.

1110201. - Les ennemis

Les uns sont des parasites, les autres des prédateurs.
Ceux qu'on appelle cOillQunément parasites - et qui sont de loin les

plus dangereux - recherchent les provisions accumulées dans sa demeure
par l'abeille. Ce sont surtout des insectes: scarabées, fourmis,

fausse-teignes, sphinx, faux-pou des abeilles etcwoo (ce faux-pou
étant d'ailleurs le seul parasite au sens réel du terme).

Les prédateurs considèrent l'ouvrière co~e une proie

facile. Ils sont variés (oiseaux, crapauds, lézards, libellules,
gu~pes philantes etcooo)o Le rôle néfaste de ces ennemis ayant été

précisé antérieurement, nous envisagerons ici les moyens de les combat­
tre. Nous exaninerons d'autre part les précautions contre les intoxi­
cations des abeilles.

111020101. - Lutte contre les parasites

- Les scarabées: Ils sont en général plus grands que l'abeille et
la meilleure protection est de réduire l'entrée de la ruche aux 7 ou

8 mm nécessaires au libre passage des seules abeilleso On peut aussi

protéger l'entrée des ruches soit par des tôles perforées soit par

des rangées de clous convenablement espacées.
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Cependant il s'avère impossible d'empêcher les petits

coléoptères comme Aethi~~ tUQj:d~ de pénétrer dans la ruche et les
seuls remèdes consistent à utiliser des ruches à cadres mobiles qui
permettent aux abeilles de mieux se défendre, à s'assurer que la colo­
nie est assez puissante pour surveiller les ~ayons, à protéger enfin

avec du paradichlorobenzène les rayons en surplus mis en réserve ..

- Les papillons (ex. Sphinx têt e de Llort 1 li·ch~~ntia atropos) :
Si assurer que la colonie est: forte~ En effet dans ce cas les abeilles

le déchiquettent en petits fraguents qu'elles rejettent au dehors ou
l'ensevelissent sous propolis. ltuant aux fausses-teignes, les fortes
colonies parviennent à en dé1!;jai_'rasser habituellement les rayons fai-·

blement infestés. hais l'usage du paradichlorobenzène dans les rayons
en stock constitue une proteci.i on contre les teignes tout aussi bien
que contre les petj.ts coléoptères de r~chec Dlautres utilisent le
tétrachlorure de carbone à la dOEe dA 100 g pou~ une ar.ooire contenant
150 rayons; le liçuide est versé dans un récipient que Iton dépose
dans la partie supérieure du mar:asin à rayons.

- Les fourmi s :

.. Veiller à enlever toutes les ~erbes et arbustes qui poussent
sous les ruches

.. Utiliser des supports de l'liches anti-fourmis; à cet effet on
peut enrou.ler les pieds du ;:-_i.pp::'r~ par du tissu imprégné de
sublimé corrosif, ou bien on peut les enduire de glu ou erlcore
on peut les trenper dans de l'huile pourVÙl. que cette huile
reste indemne de débris •

.. Le simple épandage de c""'udres autoul"' de la ruche peut découra­

ger les fourmis si on reno'lvelle ce geste ..

.. Enfin on peut trouver la fourr.::tiJière et la détruire avant que
les four.oi,c:~ n.;:: d.':' cc:'.urE;:"...t 13. ruche Q
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- Le faux~pou des abeilles :

Le traitement habituel d'une reine lourdement infestée est
de la uettre dans une boîte d'allUDettes et d'y insuffler un peu
de fULlée de cigarettes. Les Braula tOI:lbent et la reine peut @tre
replacée dans sa colonie. L'usage de la phénothiazine est éga­
lement efficace à la dose de 3 g par ruche, enfermée dans un
petit sachet de papier que l'on place dans un enfumoir. On traite
la ruche le soir par quelques bouffées de fumée (30 au ry~hme

de une par seconde).

111.2.102. - Lutte contre les prédateurs

Les h~ifères : entourer la ruche d'une clôture faite d'un grillage
métallique résistant et bien enfoncé dans la terre, ou mieux enfer­
mer les ruches dans une Llaison à abeilles solideBent construite.

- Les Oiseaux: s'ils sont en nombre considérable au point de représen­
ter un fléau sérieux, on peut utiliser des épouvantails,

- Les Lézards, crapauds et grenouilles

Il suffit de placer les ruches sur des supports bien stables
et appropriés.

Les Guêpes: On peut les p1eger, selon SI1ITH, 1965 (42), en plaçant
au-dessous de l'entrée de la ruche un récipient contenant du pétrole
Il y a 50 p. 100 de chances pour que la guêpe plonge vers l'image de
l'abeille qui se forme dans le liquide et se noie. (On peut penser
cependant que l'abeille également peut se noyer dans ce cas). Il est
préférable donc d(attraper ces prédateurs au filet, en veillant à ne
pas cogner la ruche, ce qui dérangerait les abeilles. Contre les
guêpes sociales, la meilleure solution est de découvrir leurs nids
et de les détruire.
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111.2.1.3. - Les précautions contre les intoxications
des abeilles

L'usage en agriculture de liquides et poudres pour détruire
les ennemis des récoltes nécessite une compréhension entre l'agricul­
teur et l'apiculteur. Si le premier veut louer des 1Œches pour tirer
profit de la pollinisation de ses plantes par les abeilles, il doit
traiter avant que les bourgeons floraux n'éclatent et les ruches ne
doivent être introduites dans le champ que bien après le traitement.
Si les ruches sont établies dans l'endroit de façon permanente, le
traitement ne doit pas avoir lieu non plus quand les bourgeons ont
éclaté ni avant que le terrain ne soit déb,~rassé des mauvaises herbes
en fleurs. Les ruches devront être obstruées la veille du traitement,
mises à l'abri des retombées de particules d'insecticide, en même
temps que leur échauffement devra être évité. Enfin chaque colonie
devra être pourvue d'un récipient d'eau pour son approvisionnement
afin que les abeilles, à leur sortie, ne collectent sur les feuilles
de la rosée ou une autre eau empoisonnée.

L'usage de poisons sélectifs qui tuent les ennemis que
l'agriculteur veut éliminer, sans nuire aux abeilles est encore plus
avantageux. A cot effet, le toxaphène et le méthoxychlore ont été
montrés comme étant relativement peu toxiques pour los abeilles

d'après SMITH, 1965 (42).

111.2.2. - .;;;L E......;..S_....;l";...ol....;A~L_A_· _D_I_E_'_S

Les maladies tant du couvain que des abeilles adultes
semblent absentes au Sénégal, ou ne sont apparues que lors d'importa­
tions maladroites d'autres abeilles. Ainsi la seule maladie jWffiais
signalée a été la loque européenne, occasionnée semble-t-il par l'in­
troduction en 1967 d'abeilles noires des Iles Canaries (le Dr. l~THlS,

un chercheur en apiculture, pense toutefois que la nosémose aussi
existerait dans notre pays; c~endant les recherches ne sont pas enco­
re concluantes à l'heure actuelle et pour cette raison, nous ne pou­

vons en parler dans cette étude).
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Nous n'examinerons donc que la loque européenne et notarnJent
son diagnostic, son traitement et sa prophylaxie qui rev~tent à nos
yeux plus d'importance.

1° - Définition et synonyoie

La loque européenne est une maladie contagieuse découverte
par CHESHNE et CHEYNE, d'après A.Io et ERo ROOT, 1909 (39) affectant
particulièrement le couvain non operculé des abeilles, se traduisant
par des processus morbides localisés à l'intestin, provoquant la mort
de la larve avant la nYLlphose, et se caractérisant par l'odeur repous­
sante que dégagent les cadavres, lesquels se présentent sous fome de
nasses molles, amorphes, brun-noirâtre.

Cette maladie a également été appelée

- loque bénigne
- loque puante
- couvain noir, etc.oo

2° - Répartition géographique

La ~aladie existe essentiellement dans les ruchers d'Europe
et d'Amérique du nord, donc dans des pays à clilnat tempéré. Ces der­
nières années, cependant, elle a été observée en Afrique du Sud d'aprè~

SMITH, 1965 (42), au Sénégal d'après DOUHET, 1970 (14) et à Madagascar
d'après RAZAFINDRAKOTO, 1972 (38).

3° - Les agents en cause

Il semble y avoir une différence d'opinion entre les spé­
cialistes au sujet des microbes véritables responsables de la loque
européenne0 On a ainsi incrioiné :

- Strept~occus pluton
- Achromobater eurydice
- Bacillus alvéi
- Streptococcus apis
- Bacillus laterosporus
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Mais surtout ces dernières anll6es, en Europe, l'intervention d'un
virus a pu @tre llontrée d'abord par GIAUFFRET, VAGO, ROUSSEAU et
DUTHOIT en 1966, puis par GIAUFFRET, VAGO et ROUSSEAU en 1969 (20).
Ces auteurs ont Dis en évidence dans les extraits de larves atteintes
un virus de petite taille, de syrJétrie cubique qui peut @tre identifié
semble-t-il à l'agent du couvain saccifo~~e, par ses caractères imrlU­
nologiques et par sa morphologie; (ces résultats confiroent l'hypo­
thèse émise à ce sujet par BAILEY, 1967 cité par les auteurs). Le virus
n'interviendrait que dans les cas de loque européenne grave affectant
à la fois le couvain non operculé et de façon noins inportante le cou­
vain operculé; les auteurs admettent pour les m@mes larves une atteinte
clinique de loque et une infection simultanée par le virus du couvain
sacciforme et signalent que l'association bactérie-virus (qui senble
augulenter la réceptivité des abeilles vis à vis des bactéries notam­
ment de Streptococcus apis) a été rencontrée dans trois cas de loque
européenne sur les dix qu'ils ont étudiés.

4° - Diagnostic

- Diagnostic clinique :

L'examen du couvain révèle les diverses illLomalies :

couvain généralement non operculé de couleur jaunâtre à brunâtre,
occupant des positions anormales dans les alvéoles, le plus souvent
peu de cellules operculées atteintes, dont quelques-unes contiennent
parfois un magQa rouge-brunâtre. On pourra, si la maladie semble
ancienne, découvrir des écailles que l'on extraira facilement du fond
de l'alvéole.

- Diagnostic différentiel

• d'avec la loque américaine

Dans la loque aoéricaine, la natière morte présen~e l'aspect
d'une masse infonùe, visqueuse, s'étirant cormwe de la glu quand on y

inyroduit une allunette. Dans la maladie européenne, on est en présen­
ce d'une substance aqueuse, confinée pour la plus grruLde partie dans
le tégument du cadavre, lequel est d'une couleur variant du jaune-clRjr
au brun foncé et au noir, en outre l'odeur de Doisi et d'aigre qui se
dégage au début s'oppose à l'odeur de vieille colle de la maladie

aoéricaine.
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Enfin la loque américaine affecte aussi bien le couvain
operculé que le couvain non operculé, et quand la matière morte est
desséchée, elle adhère très fortenent à la partie inférieure de la
paroi de la cellule. Au contraire, 13 loque européenne affecte parti­
culièrement le couvain non operculé et le cadavre n'adhère jaLlais au
côté ni au fond de la cellule

• d'avec le "couvain refroidi ll

Il s'agit dans ce cas de couvain Dort non de naladie
mais à cause de certaines circonstances extérieures, notaQillent un
excès de froid. Les abeilles des pays froid.s sont donc plus exposés à

ce phénomène; le diagnmstic bactériologique permet aisément de faire
la différence d'avec la loque européenne.

• d'avec le couvain sacciforme

C'est une maladie à virus étudiée par \-JHITB cité par
RAZAFINDRAKOTO, 1972 (38). L'infection esy lente à s'établir et la
contagion très faible. Les larves Deurent après avoir atteint leur
plein développement, après l'operculation des cellules: elles devien­
nent comne un sac avec un tégw~ent empli d'une natière fluide et à

aspect granuleux. Le cadavre étendu sur le dos, occupant toute la lon­
Bueur de l'alvéole ne dégage pas d'odeur. On peut le retirer de la
cellule Sans la déchirer, ce que l'on ne peut pas faire en cas de lo­
que européenne.

- Diagnostic expérimental

• L'examen microscopique dans la loque européenne est
le u@me que dans la maladie américaine on extrait une écaille du
fond d'un alvéole; on la dissout dans un peu d'eau sur une lame propre
Une gmutte de nigrosine est placée sur une autre plaque et on y dépose
une goutte de la préparation aqueuse obtenue. Le mélange est étalé
ensuite en une couche nince sur la plaque et laissé sécher. L'exŒJen
sous un objectif à iumersion révèle les agents :

Streptococcus pluton apparaît sous fome de cocci
ovoides avec un bout quelque peu pointu caractéristique, ils peuvent
~tre isolés ou groupés en courtes chaines ou en rosette.
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Si la déconposition est avancée, on pourra déceler
aussi senble-t-il les autres ger~es en cocci ou en baguette.

o Le test de coagulation du lait: il peut servir à

différencier les deux loques: il a été découvert par HOLTZ au U.S.A~

cité par RAZAFINDRAhOTO, 1972 (38) et repose sur la proprièté que
possède Bacillus larvae, l'agent de la loque anéricaine, de sécréter
une enzYQe coagulant le lait, en Doins d'une ~inute puis liquéfiant
le coagul~ for~é au bout de 13 un. Il suffit de nettre en contact
une larve suspecte et quelques gouttes de lait à 76°c.

Le Streptococcus pluton de la loque européenne entraî­
ne égale~ent la coagulation ~ais au bout de 1,5 à 2 @ll, ~ais jauais
la liquéfaction du coaguluno

La méthode anéliorée par la suite permet son enploi
à la température ordinaire. Une écaille est agitée dans 20 gouttes
d'eau, auxquelles on ajoute 5 gouttes de lait écréné. Le mélange ini­
tialenent opaque se clarifie en 15 Lill et prend l'apparence d'un sérum
jaune clair si l'écaille renfernait Bacillus larvae ou ses spores.
Cette réaction n'a jaunis lieu avec une larve Dorte de loque européen-
ne.

pro nos tic

Le pronostic, tant médical qu'économique est sévère
car la loque est une naladie contagieuse qui évolue rarement vers la
B~érison. De ce fait elle inflige des pertes considérables en abeil­
les au rucher atteint, ce qui se traduit par une nette diminution de
le production.

6° - Let rai t e il e n t
Le traitement de la loque européenne, qui ne doit

~tre appliqué qu'aux colonies assez fortes pour pouvoir être récupé­
rées, peut s'envisager sur les plans sanitaire et nédical

a) - traitement sanitaire :

Il consi s'te d'une part en un doubl e transvasement et
d'autre part en la suppression de la reine.
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- Le double transvasenent :

Il s'agit de transloger les abeilles de la ruche infectée
tout d'abord dans une ruchette d'attente et les y laisser sans nourri­
ture, ce qui les amène en principe à digérer totalement le miel accu­
mulé dans leur jaboto Ensuite au bout de 48 h les abeilles sont repla(,
cées dans une ruche propre dont les cadres mobiles portent simplement
de la cire gaufrée, ce qui ellipêc~e donc les abeilles de déposer le
miel qu'elles n'auraient pas digéré, et la reine de pondre i@médiate­
ment.

Le natériel infecté se traite aussi par une désinfection au
fOrDol; on utilise de préférence le formol à 20 po 100 dans l'eau, ou
mieux l'alcool fornolé (solution de HatzelDan) qui donne une meilleure
pénétration dans les alvéoleso On fait séjourner dans le forDol les
rayons à couvain pendant 48 h, puis on les lave avec une solution
faible d'affiQoniaque qui entraine la fornation d'urofornine inodore.
Les parois de la ruche sont désinfectées aussi par décapage puis flam­
bage avec une lampe à soudero

- La suppression de la reine

Pour les Européens et les AQéricains, le renplacenent de la
reine par une italienne - qui senble Dieux se défendre contre la loque­
constitue un renède efficaceo La néthode de fl.E.W. AL~JDER exposée
par A.I. et B.Ro ROOT, 1909 (39) consiste à laisser, avant de renerer,
la colonie orpheline au noins pendant trois senaines, de sorte qu'il
ne se développe pas de couvain, et que s'effectue le nettoyage et le
polissage des rayons ainsi que l'épuisenent de tout le niel de la ru­

che.

b) - traitement nédical

A l'heure actuelle, les antibiotiques constituent les Dédi­
cauents de choix dans le traitenent de la loque européenne; les plus
utilisés étant le Streptonycine, l'oxytétracycline (ou Terraoycine)

et la Tétracycline.
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- La Streptonycine :

Blle est très efficace nais peut entraîner des cas
d'antibiorésistance. Le traitenent pour une colonie se fait avec 30 à

40 cg de sulfate de dihydro-streptonycine dans 0,51 de sirop à 50 p.
100 de sucre (ou de préfûrence à 20 p. 100 seuleuent seLlble-t-il). On
arrose les rayons avec la solution en évitant le couvain ou bien on la
pulvérise en brouillard au-dessus des rayons. Le traitement est appli­
qué au rythne de 3 à 4 fois à 8 jours d'intervalle, et sans inconvé­
nient pour les abeilles, il entraîne la guérison dans 82 p. 100 des
cas et exerce nêue une action stimulante sur la colonie.

- L'Oxytétracycline (Terranycine)

Adoinistrée à raison de 1 g par colonie dans 0,5 l de sirop
à 50 p. 100 de sucre, elle confère la guérison dans 88 p. 100 des cas.
Cependant elle présente une certaine toxicité; en outre elle ost plus
onéreuse que la Btreptonycine et elle doit être absorbée rapidenent par
les abeilles car elle est assez instable.

- La Tétracycline

Elle est aussi efficace que la Terranycine, plus stable
et sticule les colonies COlli~e la Streptomycine. Elle se donne à la dose

de 0,50 g dans 0,5 l de sirop de sucre 3 fois à une senaine d'inter­
valle.

pro p h Y l a xie

- Prophylaxie médicale

L'emploi judicieux d'antibiotiquesnon seulenent évite
l'éclosion de la naladie au sein du rucher et en garantit l'intégrité
microbienne, nais aussi provoque un développement plus rapide et plus
vigoureux des colonies, une amélioration générale des conditions physio­
logiques et indirectenent une augoentation de la ponte de la reine.
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- Prophylaxie sanitaire :

• En Bilieu infecté, il est pernis de pe!lSer que le
neilleur procédé à appliquer, surtout en Afrique et particulièrenent
au Sénégal où les nnladies d'abeilles ne sont qu'accfudentelles, con­
siste en la destruction totale des rayons et des abeilles par le feu,
suivie de l'ensevélissenent des uatériaux brûlés. ~uoiqu'une telle
uesure aooindrisse le cheptel abeille et soit coûteuse pour le paysan
uoyen, elle représente la solution la plus sûre de se débarrasser de
la ualadie sans risque de rücidive.

o En nilieu indenne, ce qu'il faut éviter, surtout dans
nos pays tropicaux, c'est l'introduction d'abeilles nalades dans nos
ruchers. A ce sujet, les inportations devraient être sinon purenent
et sinplenent interdites, rigoureUSelJent contrôlées. (C'est ainsi
que les 30.000 abeilles que le Dr. hATHIB arrivant à Dakar en Janvier
1974 avait anenées de France ont toutes été détruites et la ruchette
qui les contenait a été énergiqueuent désinfectée).D'ailleurs fût-il
possible de trouver une race d'abeilles capable d'utiliser plus effi­
caceDent la flore uellifère locQle, ou bien une race qui se défende
uieux contre les parasites locaux, on peut penser néanDoins qu'il
faudrait cOQilencer, CODL1e pour le bétail, par connaître les poten­
tialités réelles de l'abeille sénégalaise, et par déterniner la corré
lation véritable entre le clinat, la floraison et le développenent
des colonies, avant n~me d'entreprendre une sélection des neilleures
souches ou bien de penser à changer la race.
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1.- LA CHASSB AUX ABEILLES

Lu cueillette ùe uiel et cire dont la pratique reDonte
senble-t-il au néolithique, représente la fOrDe la plus prinitive de
l'exploitation des abeilles mellifères pur l'hoTII~e. Toutefois de nos
jours encore dans beaucoup de pays, et notarll~ent en Afrique et en
Asie tropicales où subsiste l'apiculture vivrière il existe des chas­
seurs d'abeilles recherchant les colonies sauvuges, souvent nême,
s'ils opèrent de jour, avec l'aide d'oiseaux guides CODL1e Lo DUBOIS
et Eo COLLARD, 1950 (15) le signalent au Zaire.

En Asie c'est la seule néthode perDettant de tirer profit
de l'Apis dorsata qu'on n'a pas encore réussi à apprivoiser. Au Séné­
gal, la chasse s'organise de deux façons suivant que les abeilles
nichent sous terre (en général abeilles sans aiguillon) ou qu'elles
habitent dans le creux de troncs d'arbres (Apis nellifica adansoni).

1.1.- Abeilles à nid souterrain

Pour s'enparer des produits des abeilles sans aiguillon
(= Mélipones) qui vivent sous terre, le chasseur opère de jour et n'a
besoin que d'une pelle pour creuser et d'un récipient où mettre son
butin. On sait que ces espèces gardent leur niel non dans des rayons
Dais dans des urnes en cire qui peuvent avoir 20 CD de diaoètre et
se situer à une profondeur de 0,50 ru à 1,20 D sous terre. Ces urnes
cODDuniquent avec l'extérieur par une sorte de conduit fabriquée par
les abeilles. Le chasseur reconnaît l'enplacenent par la portion exté­
rieure qui énerge et qui a un aspect caractéristique (quelques centi­
mètres de long avec une extrémité incurvée), et dans son travail il
doit s'efforaer de ne pas briser le réservoir de niel qu'il pourra
alors enlever facilenent et vider ensuite. Les Woloffs appellent
"dankéo" le mel recueilli : il est pur et de bon goüt nais la quanti­
té en est toujours peu inportante.
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1.2. - Abeilles arboricoles

Dans ce cas l'opération a lieu la nuit. Les chasseurs
constituent une équipe de 3 ou 4 horroes pour faire face aux attaques
éventuelles de bêtes indésirables. Ils pnrtent nunis d'un natériel
rudinentaire (haches, récipients divers et quelques bottes de paille)
vers le nid où l'on sait que les abeilles habitent depuis longtenps.
C'est souvent le creux d'un grand baobab, ou à'un tanarinier ou d'un
paluier selon les régions. Arrivés à l'arbr8, ils passent à l'action
1 ou 2 se hissent jusqu'au nid s'il y a lieu de grirlper, allULlent les
bottes de paille et enfuLlent vigoureusenent les insectes dont la najo­
rité périt tandis que les autres rescapés s'enfuient sans avoir nêne
le tenps de piquer. Les chasseurs agrandissent alors, au besoin, le
trou avec leurs haches, s'enparent de tous les rayons sans distinguer
ceux du couvain de ceux du Diel, les déposent dans leurs récipients
et continuent ensuite vers d'autres nids ou reprennent le chenin du
retour si le butin s'avère inportanto L'extraction du miel se fait le
lendenain en famille d'une façon archaïque (qui sera décrite plus
loin). La quantité obtenue peut avoisiner si la chasse a été fruc­
tueuse 50 kg de Diel ou plus, et près de 4 à 5 kg de cire.

Il est aisé de constater que cette méthode constitue un

gaspillage du cheptel abeilles et contribue d'autre part à renforcer
l'instinct agressif ainsi que la facilité qu'a notre Apis nellifica
adansoni à abandonner son habitation.

Cependant, quoique tout à fait archaïque et préjudiciable
la chasse a représenté une preDière étape avant la fabrication des
ruches traditionnelles.

II.- LES RUCHES TRADITIONNELLES

Il.10- Les différents types

Depuis des Dillénaires, les populations rurales ont su
attirer des colonies d'abeilles dans des ruches priDitives dont on
trouve une grande variété dans les forDes et les techniques de cons­
truction.
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Au Sénégal, les types de ruches traditionnelles peuvent
se rauener à 2 en fonction des natériaux de construction à savoir
les ruches confectionnées à partir de tronc d'arbre (le tronc lui
nême ou l'écorce) - les ruches confectionnées à l'aide de tiges de
graBinées desséchées et tressées (paille ou b8Llbous fendus).

II.1.1.- Les ruches obtenues à partir de tron~

d'arbre (SOUgOUD en woloff, bobo ou poh en
sérère)

L'espèce d'arbre utilisé varie suivant les régions et
les ethnies nais en général il s'agit toujours d'une espèce très fré­
quentée par les abeilles :

- Le dimb (Cordyla pinnata, Césalpinacée) dont le bois est inte~ita­

ble et très affectionné par les Mandingues du Sénégal oriental ainsi
que par les Sérères du Bine SaloUD.

- Le santan (Daniella oliveri, Césalpinacée) est aussi largement usité
au Sine SaloUD ainsi que chez les Peulhs et Mandingues de Casarrance.
Pour cet arbre, non seulenent le tronc nais encore l'écorce qui est
assez résistante et que l'on peut d8tacher sans difficulté et faire
sécher, entrent dans la confection des ruches.

- Le r8nier (Borassus flabellifer, Palmier) trouve également son
emploi dans la fabrication des ruches.

Quant à la forme de la ruche, elle est cylindrique dans la
majorité des cas avec une ouverture à chaque extrémité, nais peut
avoir quelquefois la fome d'un mortier c'est-à-dire conique avec une
seule ouverture. Dans tous les cas on ferne la ou les ouvertures du
tronc évidé soit par de la paille tressée avec trou de vol au nilieu,
soit par des llorceaux de bois appropriés ou des tôles trouées etc •••
Les dimensions peuvent atteindre 0,80 D à 1 TI de long sur 0,35 ru de
dianètre ou plus, le volune pouvant varier entre 45 à plus de 150 dn3
De telles ruches peuvent s'utiliser pendant plus de 10 ans car elles
résistent aux intempéries et à la plupart des ennemis.
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II.1020 - Les ruches en~nille ou baubous (fendus en
lanelles)

Ces ruches sont plus largement utilisées parce que
les matériaux de fabrication abondent en saison sèche, au nouent mêne
où le paysan est libéré des travaux chanpêtres et peut confectionner
ses ruches. Les fomes en sont variables, allant depuis celle d'une
calebasse renversée sur un van avec trou de vol au milieu dudit van,
jusqu'à la fome cylindrique(IThiadiang" des Sérères) en passant par
la for-.u1e conique (ICOULlbo" ou "Siguir" en sérère)o

Les diuensions avoisinent 0,60 il à 1,40 il pour le
grand axe, sur 0,30 m à 0,40 n de diamètre. Le volume peut varier de
28 à 60 dm3. L'intérieur, et parfois Dème l'extérieur de la ruche,
sont garnis d'un enduit fait d'un nél&îge d'argile, de bouse de bovin
etc ••• pour protéger les abeilles contre les intenpéries et les nOD­
breux enneDiso Bien que la plupart de ces modèles ne puissent servir
qu'une seule fois, certains permettent une récolte périodique pendant
4 ou 5 années.
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II.2.1. - Le peupleLlent des ruches

Une fois la ruche confectionnée, et afin d'attirer les abeil
les, l'apiculteur sénégalais utilise leur goÜt pour l'odeur de labiées
ou surtout de la citronelle : il frotte les parois intérieures de la
ruche avec des tiges et des feuilles de cos plantes, il en fait brûler
sous le corps pour l'inprégner de l'odeur. Certains utilisent nême le
parfuu du CODllercoo

L'installation de la ruche se fait ensuite dans un arbre
dont on sait qu'il attire les abeilles. Souvent il s'agit des mêmes
espèces qui donnent les troncs évidés :

- dinb
- santan
- n'guer
- nété
- baobab

La suspension se fait à une hauteur de 5 ou 6 D environo Le
modèle conique en paille se pose horizontalenent chez les Diolas à

l'aide d'une corde d'attache, et verticalement chez les Sérères grâce
au moignon rigide qui en traverse le SOL18et et qui doit reposer sur
des fourches formées par des branches. Mais toutes les ruches cylin-

driques, de mê~e que les troncs évidés de forDe conique so posent tou­
jours horizontalement, l'apiculteur devant veiller là encore à ce que
l'avant et l'arrière de la ruche reposent respectivenent sur des soli~

des branches en fourches, et devant veiller également à ne pas orien­
ter le ou les trous de vol au vent dominant.

Toutefois, certaines ruches à tronc évidé qui sont de grande
taille, sont installées sur des piquets en fourches fichés au solo
Cette pratique s'observe surtout en CasaDance chez les Diolas, et chez
les Sérères du bine balouD.

L'installation de la ruche se fait le plus souvent vers
N .oveDbre-Décenbre~Tanvier, au Doment de l'essaimage, Doment où débute

la trande période de floraison. 80 à 95 p. 100 des ruches posées ou
suspendues dans les arbres se peuplent ~nsi.



~ 69 -
T:r'ois fOI'rJes dt; cor.Lstru":~sicll QG I:'o..:rons peuvent

s J observe.t' (iéH1S Jes ruches

la cor:st:':'Uction l:froide;: . lefi r'(:;;-li 1J.3 fJü~~G pa..L'nlièles à l' éi.:;';:'-' _ Oilg

de la l"'Uche, la ventilation est 2.1o:rs plL1S d::.recte, donc plus iaci:ic

1"iais les rayons de Diel situés bl.~' _(:; .. \"\)-~'6s som:; toujours petits~

la constrl~tiœl di te il oblique :J : les rn;y-on.'J sont obliques po..r

rapport al.;, gro..nd axe, ventilation e~ ~::efJ.'oid:':.;jseL18nt sont ici diffi­

ciles Dais les rayons de Diel [:O!lt plus p'rèG de 1.' ouverture

la construction dite : l! chD..1~.de il : les ro.yolls sont perpendiculaires

à l J axe long, c' cs.J:; ce qui s' ol)se::,vc fréquer:luent dans les rucr.cs

posées horizontaleuGl".t u J,e :p.:::'eL'Li.er raYO:l const:ci.li t sera celui du

centre; clest là où la reine COLJ.Llencera sa pon.J:;e, dès quCil attei~l'­

dra 10 à 12 Cl] précise l'l.F. DOUHbT, 1936 ('î3).

ruches à cadr~.s Dobiles ~ en pa,-,tc~t du C("'.'"'::re l'CE' pnsser ensui.te

sur la face proche des 2 rayons pa::'al1è.L8:' au pj::erJier qui auronc Il:':r..:.:.

constitution au DüLlent de la récolte : à [;..:..~ro::_r go..rnis de couv,:ün Sl~.:C

les deux tiers de la hauteur, 10 tie::-s 8Ur8l':':'Cl~[, étant eLpli de ::13.8J

et les extré:oité s latérales de POJ.1C11o _lJes rayons cOIlpléLlentaire s

partageront égalenent leur capacité e:"1.tre du niel et du pollen.. J)éE1S

les ruches coniCi,ues placées ve:rtic.a'2.','Llen~·;~ C~)IlIEe Je précise PEYHAliD)

1973 (36) le couvain est localj 5é -ver.3 :Le 30IJI:lO~, les rayons à niaJ

et pollen se trou:&or:c vers la base près du trou d.e vol, là où le clia···

nètre est le plus grand et partant, les :.'C\.yons sont les plus voluLl..t·_·
neux.

f:c·:'C:::~f:..::.';; ~ l' aniclüte-J.r ti:'adi tj_onnel ne laisse pas
.... -J 4 ....

la colonie se développer suffisaDLle~t, co..r il redoute les insectes

parasites et l'essainage. Au bout de 2 è. 3 nois seuleLlent après la

pose de la ruche il ne nanque pas de SOUPEJ,e:C' c811e-··ci et qi .-:>11 .. ~

paraît suffisaLlLlent alourdie, j_l décide de rôcolter le Lliel.



II.2.2.-- La récolte 8G le trQiten8n~-; des produits

L. DUBOlb et B.. COLL.AHD~ 1950 (15) signalent que certcün::.,<~

populations du Zaïre, principalenent les hundu et les Batshwa) l~ ~;·;.li·­

sent un procédé original pour récolter le niel du leurs ruches: ils

bouchent hernétiqueuent toutes les ou-;er-l:"l~:':'8;: aVCG une bouillie L~~l:~:'"

che de feuilles de Llanioc dont les énanaJcic:ms tuent toutes leLi olJeLl­

les au bout d'un ou deux jours. Alors sans danger ils s'euparent de3

rayons.

Au Bénégal, la récolte tradition:lelle s'opère toujO"L:I't:

après un enfunage intense des abeilles, COLlLla ~la décEit LAVY, ~969

(25) : la nuit, les paysans allunent plusieuj~s feux sous l'arbre suppor

tant les colonies. La ruche est p:,::'écipi tée ou descendue sur le sol à

l'aide d'une corde (l'opération peut avoir l:Lcu de jour~ nais eJ.le es"!:;

plus dangereuse). Les abeilles COIJLlencent à sor-c:l.I' de 1<'-"1 r"L:che. I; l é1:;'~-'

culteur saisit celle-ci la tient aU.-dessus du prenier feu et 28C')',:.

une partie des abeilles est brûlé e tandis que cerJ.;air.:.es P[J.l·V i. ()::,.rl:;~ .. ,..' 21.

s'échapper. Pour liuiter les piqûres, L:; P3;is8Xl déplace la :cuchc C.L;"~·

dessus du feu suivant, la secoue à nouveau etc"" .. Quand toutes 0\l, l.:·::'):';~

que tout,es les abeilles ont quitté ln ru ...~he 11..e paysan sort tous ..<...:',

rayons et les jettent pèle uèle dans un r(;c5pient quelconque ..

Il convient de souligncr ici que cL;rtains apicu}_t~·:,)'~~:

du Bine balollil sewblent très avertis : le'L::rs ruches en poille (>..[o::ne

conique per.oettent une récolte périodique au cours de laquelle la

majeure partie du couvain est :res:pc.:·~:~'.. , :::.t 1:";':D8 lorsqu 1 une batisso

est détériorée, elle est reL!.placée par une neuve placée exacteLIcnt éJ..1,,­

n8me endroit. Le lendeuain les abeilles rescapées, une très faible

partie de la colonie, retrouvent leur ruche vidée de son :Gliel LIais

avec le couvain, voire la rej,ne et elles Sl y réinstallent.

Cependant, le plus souvent, la récolte occasion~e

la destruœtion tant de la ruche surtout si elle est en paille, q~e de

la colonie.
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L'extraction du Diel s'effectue dans tous les cas par
pressage Danuel des brèches au-dessus d'un récipient (calebasse, bol,
etc ••• ). Les rayons à couvain et ceux contenant du pollen subissent
le u@we sort : le 11iel coule, entrainant oeufs, larves, insectes
parasites etc •••

Certains apiculteurs veillent à réduire au préalable
les brèches en petits Dorceaux à l'aide d'un objet tranchant (couteau
coupe-coupe, etc .... ) et dans cette prelJ.ière opération, un taois est
utilisé coœ~e filtre au-dessus du récipient devant recueillir le Diel
pour retenir les Dorceaux de cire. hais, dans un deuxiè:oe tenps, le
nfu~ipulateur procède au pressage des üorceaux de cire.

La production est variable suivant la taille des ruches
et suivant que l'année est favorable ou non; elle oscille entre 8 et
28 kg ..

Dans tous les cas, le produit finaleuent obtenu est
chargé d'inpuretés et il est versé dans des récipients variés, bouteil
les, calebasses, bidons divers etc ••• tandis que la cire sera jetée.
(Il en existe ainsi des tas de plus d'une tonne dans les villages api­
coles). l'loF'. DOUH~T, 1936 (13) Dontre qu'une analyse révèle que le
niel obtenu contient approxir:mtivelJent

10 p .. 100 de pollen
15 p .. 100 de jus de larves écrasées

3 po 100 de déchets de cire

r'lais les .3 po 100 d'acide forrlique qui st y trouvent
égaleuent stabilisent cet analgaoe qui sans cela entrerait rapidellent
en .fernentation.

II.20)0 - L'utilisation du oiel

Une partie de la production est vendue sur le uarché
sénégalais soit localenent par l'apiculteur lui-nêlle à des prix attei­
gnant parfois 150 à 200 F CFA le litre, soit dans tout le Sénégal par
le biais de la oociété privée Paul GELOT basée à Ziguinchor en Casaoan
ce et de la D.BohoAoS. (bociété d'~xploitation des Ressources Aniuales
du Sénégal) basée à Dakar.
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LI autre partie est auto-consoIJLlée par les productm.lrs r,

En effet, dans les villages caséillançais ou C.u Sénégal oriental quel.·
que peu éloignés des axes routiers et des centres urbains, l'apicul­
ture vivrière S11bsiste encore; le niel peut tenir lieu de sucre et
entre COUDe tel dans la consor~ation. hais dans ce cas, s'il est
conservé, il ne tarde pas à fementer car il ~ontient trop d'eau et
le sucre se transforne en alcool. Le niel peut être transfor.oé aussi
en hydronel; de nonbreux paysans, particulièrenent Diolas et handin.,
gues, fabriquent cette boisson alcoolique qu'ils aillent beaucoup; il
suffit d'ajouter de l'eau au niel dans un récipient quelconque. La
fernentation est intense et dure une aeDaine envi.ron ~ l' hYd _""onel
enivre COnDe le vin de paIne.

Les ruches tradi tionnell'3s sont .L:U'.ltes ainpJistos 7 c~,_:'

en une seule partie et sans cadres nobileG j. ~_ en résulte l'iupossibi·,·
lité pour l ' apiculteur de procéder à des visites pour se rendre CG]"l:'""'

de l'état de la colonie.

En outre l'adjonction de bouse de bovin dans la
construction peut apporter la présence suppléuentaire de larves et cl ..J

bousiers adultes qui inquiètent les abeilles et sont sans dout<J .l..:un
des facteurs de la désertion des ruches.

D'autre part, la colonie est presque entièrenent
détruite au nouent de la récolte.

Enfin le produit obtenu est t0ujours souillé, diffi­
cile à conserver et ne couvre nêne pas les besoins locaux.
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QUATRIJ1'l:t F ARTI:t. LI APICHLTUHE hODilltNE au Sblf.t.GAL
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10/ - ORGAl'HbNrION DB L'ATICULTURE SENBGALAISE

1010 - Lb BECTbUi{ PUBLIC

101010- La Section Apicole

10101010 - Création et Buts

Au sein de la Direction Centrale de l'Llevage et des
Industries Animales du flinistère de l'Economie Rurale du SGnégal a été
créée en 1964 une Division de la Production Animale, comportant quatre
sections dont une section apicoleo

L'existence de cette section doit se trouver légalisée
par un Arrêté hinistériel encore en préparationo La Division de la
~roduction Animale est chargée de toutesles questions concernant l'~le

vage des diverses espèces animales et notamment à ce titre nous rete­
nons

- L'étude, l'organisation, l'application de tous les moyens de repro­
duction et de perfectionnement zootechniques des animauxo

- L'introduction et l'acclimatement des races nouvelles en collabora­
tion avec d'autres serviceso

- L'orientation technique des établissements et organismes adminis­
tratifs ou privés s'intéressant à la production animale, à la vulgari­
sation de l'élevage 0000

- Les questions relatives à la conservation, l'amélioration de la
faune utile, la destruction de la faune nuisible, l'étude de la flore
utile ou nuisibleo

~uant aux attributions de la Section Apicole proprement
dite, elles n'ont pas été précisées mais nous pensons qu'elles doivent
§tre en particulier :

- La reconnaissance, l'étude et le contrôle des abeilles, de leurs
habitats 0

- La prophylaxie des maladies éventuelles, leur reconnaissance, leur
traitement ainsi que la lutte contre les erlllemiso
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- L'étude et la diffusion des techniques de production apicole ainsi
que toutes recherches concernant l'apiculture en général.

- L'étude, le contrôle et l'organisation de la commercialisation des
abeilles et des produits et sous-produits apicoles.

- Le contrôle de la qualité de ces produits et sous-produits, de même
que leur conditionnement à l'exportation.

- L'étude de la flore nectarifère et pollinifère.

- L'aide technique à toute personne ou organisme se livrant ou dési­
rant se livrer à l'apiculture ou à l'exploitation de ses produits.

La bection Apicole siège à Dakar, ayant à sa tête un chef de section
apicole.

1.101.2. - Activités de la Section Apicole

- li i s t 0 r i que

C'est depuis 1962 que les Autorités Sénégalaises se sont
intéressées au développement de l'Apiculture au Sénégal. Dans ce but,
il a été fait appel à divers experts étrangers.

• De Janvier 1962 à Novembre 1963 ho Attila \'JARKONYI, de nationalité

hongroise -

• De Janvier 1964 à Octobre 1966 ri. Joseph L1NDbR de nationalité
israélienne (il a emporté à son départ les résultats de ses recherches

pour publication ultérieure) -

• E'in 1966 début 1967 h. EYTAN, de nationalité israélienne, a fait
un bref séjour car malade, il fut rapatrié -

• De l'lai 1967 à Décembre 1969 h. Guil LAVY, de nationalité israélienne

• De Novembre 1969 à Décembre 1969 le Docteur DOUHET, de nationalité

française

• De Novembre 1969 à Novembre 197':';' 1"10 Rami FELLED, de nationalité

israélienne -
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• De Janvier 1Y74 à Avril 1974 le Docteur hATHlb, de natiolalité

françaisec

Ces experts en comnlençant par LINDBR, ont eu successive­
IDent à diriger la section apicolec Ils ont contribué dans l'ensemble

à l'étude de l'abeille au Sénésal - et ~ême à son amélioration par

croisement avec des abeilles d'Israël et des Iles Canaries, tentative
qui n'a pas connu de succès -, à l'étude des conditions écologiques,
de la flore et des pollens, et ont aidé à passer - après une étape
transitoire - de l'apiculture traditionnelle à une apiculture moderne

Ils ont également proposé, pour la plupart, un programme

de travail à court et long terme pouvant servir à la prise en cOD.si­

dé ration d'un plan de développement de l'apiculture sénégalaisec Ainsi

LINDhR avait envisagé entre autre, en 1966, la création de 44 ruchers
pilotes couvrant pratiquement toutes les zones apicoles pour faciliter
au mieux la formation des populations rurales; LAVY a son tour pensa
à l'implantation de 1b centres de démonstrations dans les principales

zones apicoles. Cependant ces programmes n'ont pu être exécutés, les
moyens techniques et financiers faisant défautc

- Le présent
A l'heure actuelle, la oection Apicole concentre ses

efforts dans sept centres de vulgarisation basés respectivement dans

les localités suivantes

c Guérina à Bignona (Basse Casamance)
c Rolda (Haute Casamance)
c Tambacounda (Uén2gal Oriental)
c Toubacouta (bine baloum)
• Thiès

o baint-Louis

c Dakar
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Frès d'une centaine de colonies d'abeilles sont contrô­

lées méthodiquement dans l'ensemble de ces centres dont chacun est

dirigé par un responsable qui a reçu une formation en apiculture et

qui est secondé par un ou plusieurs aides qu'il forme lui-même, ou

bien par un responsable adjoint dans les centres les plus importants.

Le chef de centre est chargé d'expérimenter dans le ou les ruchers du

centre le matériel à vulgariser, et d'apporter toute l'assistance

technique nécessaire aux paysans apiculteurs de sa zone, contribuant

ainsi à produire et à commercialiser du miel et de la cire purs~

Les exploitations apicoles privées sont celles des

paysans des missions religieuses, de la BUD, et de quelques amateurs.

Io~o1~ - Au niveau des paysans

Ils pratiquent encore une apiculture indiviauelle, bien

que leur regroupement·en coopératives soit souhaité~ Un petit nombre

s'adonne encore à la cueillette, d'autres utilisent encore des ruches

primitives, mais parallèlement, l'élevage rationnel des abeilles est

en nette progression tant du point de vue de l'accroissement du nom­

bre d'apiculteurs formés, que du nombre de colonies entretenues par

ces apiculteurs~

1.2.2.- Au niveau des mi~~ions religieuses

Les apiculteurs travaillent collectivement dallS ces
missions. bn principe, ils reçoivent au préalable la formation néces­
saire et utilisent les m6thod~s d'exploitation rationnelleo Aussi
parviellIlent-ils en général à des résultats satisfaisantso Les missions

,
qui pratiquent l'apiculture sont notamment les missions catholiques de

- Ziguinchor (en Casamance)

- Kédougou (au Bénégal Oriental)

- Guinguinéo (dans le bine baloum)

- Bambey (dans la Région de Diourbel)
- N'Gazobil (dans la Hégion de 'l'hiès)

- heur houssa (dal1.s la Région du Cap-Vert)



- 78 -

Ces missions exploitent chacune entre dix et vingt
colonies d'abeilles et parviennent même à contribuer financièrement
à la for~ation des apiculteurs traditionnels de leur environnement
(comme l'a fait la hission Catholique de hédougou en 1970)0 En géné­
ral le miel qu'elles produisent est consommé sur placeo

IJBUD Sénégal" utilise judicieusement quarante colonies
d'abeilles dans sa ferme de bébikotane en vue de faire polliniser ses

cultures de fruits et de légumes, afin d'obtenir le meilleur rende­
ment possibleo

102040 - Au niveau des amateurs

Ces derniers pratiquent l'élevage des abeilles comme
une activité agréable - bien qu'ils parviennent somvent à en tirer
beaucoup de profito Ils sont dispersés çà et là mais bénéficient,
comme tous ceux qui s'int~ressent à l'apiculture, des conseils des
agents de la Bection Apicoleo Par exemple la direction de la 8AhbT
(bociété Africaine de ~lenuiserie, Ebénisterie, Tapisserie de Dakar)
entretient dans les locaux de l'établissement six colonies d'abeilles
qui produisent un miel au goût excellent, destiné aux ouvrierso
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II./ - L'APICULTURL DE TRANSITION

L'apiculteur traditionnel trouve de la difficulté à

abandonner d'emblée ses habitudes pour adopter les méthodes modernes.
En effet d'une part il est attaché aux pratiques qui lui sont farni­
lières et d'autre part et surtout l'acquisition du matériel moderne

lui est quelque peu coûteuse. Aussi une étape transitoire était-elle
nécessaire pour l'amener peu à peu à progresser, ce que l'on a tenté
au Sénégal par l'introduction des ruches RIVKA et DAVID en quelque
sorte intermédiaires entre les modèles simplistes et la ruche moderne
LANUSTROTH·

II.1.- La ruche RIVKA

Elle a été introduite en 1965 par les soins de LINDER.

Elle est composée d'une base, d'un plafond ou toit et
de 4 panneaux mobiles qui forment les murs. Les panneaux mobiles sont
composés de planches verticales (facilitant l'écoulement des eaux de
pluie) reliées en haut et en bas par des baguettes horizontales.
L'ensemble des 4 panneaux qui peuvent être assemblés et liés à l'aide
de deux cordes forme un étage. Les dimensions intérieures sont celles
de la ruche L~~GbTRüTH. Les cordes sont placées respectueusement au­

dessus des baguettes horizontales. Cet étage est simplement placé sur
la base. La partie antérieure de cette base possède une petite encoche
qui, avec l'étage forme le trou de vol sur toute la largeur de la
ruche.

Le toit est conposé d'une ou de plusieurs pl~h&s et
recouvre la ruche. Deux cordes supplémentaires aux deux extrémités de

la ruche fixent le toit et la base aux panneaux et leur prolongation
permet l'accrochage co~e de coutume (voir schéma d'après LINDER).
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La protection contre la pluie peut être assurée par une

couche suffisante de peinture ou à défaut par un double toit de chau­

me en penteo Pour attirer les abeilles on pourra enduire l'intérieur

du toit de cire, ou Dieux de propoliso

La ruche RIVKA permet à l'apiculteur traditionnel de

parvenir aux prati~les modernes après deux étapes

}reDière étape : la récolte est amélioréeo Elle se déroule avant la

tODbée de la nuit et le paysan dispose d'un chapeau, d'un Dasque et

d'un enfUDoiro Il enfume à petites doses pour éloigner les abeilles

puis, en détachant le corps du plancher,il peut localiser les rayons

à miel et les enlever soigneusement en retirant l'un après l'autre ­

et en les remettant après - les deux panneaux opposés bordant les

rayons à mielo Les rayons à couvain, de Dême que les abeilles et leur

demeure, ne subiront aucun dOQWage, et la ruche reprendra sa placeo

L'extraction du miel peut se faire ensuite par la voie traditionnelle

mais aussi à l'aide d'un appareil mello-extracteur (à détailler plus

loin)o L'extraction de la cire pourra se faire également avec un ex­

tracteur à cireo De toute façon sans s'écarter des méthodes tradi­

tionnelles, le miel ou la cire produits sont assez purs pour être

conservés et mis sur le marchéo

Deuxième étape: consiste en l'adjonction de douze baguettes hori­

zontales posées sur les rebords intérieurs des deux petits panneaux

immédiatement sous le toito On fixe par des clous les distances entre

les baguettes dont la face inférieure sera enduite de cire pour diri­

ger la construction des rayons (construction froide)o

Dès cet instant, il s'avère possible d'observer et mani­

puler cette ruche pendant toute la période de son développement et

toutes les manoeuvres peuvent s'effectuer maintenant après avoir enle­

vé le toit, étant donné que les rayons n'y seront plus suspendus;



en outre, pendant les inspections périodiques, il est possible de

transférer des rayons de miel, de pollen ou de couvain pour renfor­

cer des ruches plus faibles, de constater le comportement de la reine

la qualité du couvain, de dépister les maladies éventuelles et de

les traitero Dans cette deuxième étape il est encore plus aisé de

faire passer les rayons dans un extracteur, et la brèche, vidée de

son miel pourra ensuite être réintégrée dans la ruche pour être rem­
plie à nouveauo

Il ne reste après qu'à complèter la formation du

paysan pour qu'il fasse une apiculture véritablement moderne avec la

ruche à cadres mobileso

L'utilisation de la ruche RIVKA a permis d'augmenter

le rendement par ruche, malgré les méthodes de travail assez rudimen­

taires des apiculteurso La récolte de miel est passée de 10 kg par

étage à 23 - 24 kg pour 2 8tageso

11020- La ruche DAVID

Elle a été introduite égaletlent par les soins de LINDER

en 1966 - et c'est un modèle de ruche simple, économique, pouvant

être fabriquée en grand nombre avec le seul apport de matériaux locaux

(paille, fibre, bambous), elle n'exige pas pour sa confection l'emploi

d'une main d'oeuvre spécialisée, ce qui permet d'en réduire au maxi­

mum le coût; en outre elle a l'énorme avantage pour sa vulgarisation
de ne faire appel qu'à un encadrement très réduito C'est le résultat

obtenu en apportant quelques modifications sur la ruche indigène

grecqueo Sa fabrication ne demande pas plus de trois à quatre jourso

La ruche DAVID est un panier de paille tressée en forme de prisme à

bases parallèles trapézoïdaleso Les parois ant6rieureset postérieures

rectangulaires sont inclinées d'environ 100 0 sur le fond horizontal

rectangulaire 0 Les parois de forme trapézoïdale dont la grande base

est dirigée vers le haut de la ruche sont perpendiculaires au fondo

L'ouverture de la ruche est située vers le haut 0 Deux guides en

paille tressée sont aménagés le long de l'ouverture pour supporter

24 baguettes distantes d'axe en axe de 3,1cLl de longueur uniforme

48 cm peu différente de celle de la baguette supérieure du cadre d'une

ruche Langstrotho



,

/

.;,.

'l'Joou de ft1

af'«Dd earod.able r~

ouvraat les baguette.

Poipéea

400a



- e2 -

Une ossature extérieure faite de bambou permet de fixer la forme de
la ruche et de maintenir le poids des colonies, rayons et produitsG

Cette ossature est prolongée vers le bas de manière à former 4 pieds
d'environ 15 co destinés à isoler la ruche du sOl sur lequel elle est

posée, et vers l'extérieur des faces trapézoïdales pour constituer
également 4 poignées de 15 cm, afin de faciliter les manipulations et
les déplacements de la rucheo Le plafond de la ruche est formé d'une

natte de paille tressée placée au-dessus des baguettes, qui peut s'en­
rouler sur elle-même pour découvrir uniquement la partie des rayons
que l'on veut manipulero Enfin au-dessus du plafond se trouve le toit
de forme conique, en paille, qui repose sur le plafond pour conférer
une protection suffisante contre le soleil et les intempérieso Afin
d'éviter qu'une colonie ne vienne s'installer dans l'espace compris
entre le plafond et le toit, cet espace est garni de paille légèrement
tassée qui assure encore une isolation thermique meilleure (voir
schéma d'après LINDBR)o

Le volume utile de la ruche DAVID contenant 24 cadres
est équivalent à celui de la ruche LM~G0TROTH de 2 étages et l'on peut
même sur cette ruche monter 2 étages LANG8TROTH permettant de doubler

le voluoe et la récolte

La cire destinée à guider les abeilles est fondue et
appliquée sur les baguettes mêmes en placeo Le trou de vol est aménagé
sur la paroi frontaleo La construction des prerLliers rayons donne une
idée de la région du nido ~uand ce dernier occupe environ l'emplace­
ment de 10 rayons, les distances d'axe en axe des autres baguettes
peuvent être agrandies pour atteindre 3,8 cmo Les rayons plus espacés

et plus épais serviront à emL1agasiner le miel; ainsi on a une région
pour l-e couvain et une pour le mielo
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La récolte Doyenne annuelle d'une ruche DAVID est de
l'ordre de 25 kg, et elle permet de travailler pratiquement selon
les méthodes rationnelleso ~n outre le transfert de la colonie avec
tous les rayons dans des ruches RIVl,..A ou LANGLTROTH est facilement
réalisableo Il convient de souligner cependant qu'aucun modèle
(RIVKA ou DAVID) n'a connu une diffusion étendue au niveau des masses

rurales, faute de moyens natériels appropriés : insuffisance de cré­
dits, insuffisance numérique du personnel d'encadrement etcooo Ainsi
une infime portion seulement des apiculteurs traditionnels sénégalais
a pu utiliser des ruches et passer ensuite à la ruche à cadres llobiles
tandis que la majorité s'en tient encore aux ruches primitiveso Le
tableau suivant traduit ce fait :

Recensement des ruches autres que LM{GbTROTH

-=-=-=-=-=-:-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-:-=-=-=-=-=-=-=-=-= -=-=-=-=-~-=-=-

Régions 1 Apiculteurs effec-l Ruches tradi-l RIVKA 1 DAVID
1 1 tiverJ.ent suivis ! - .tionnellet": ! 1
!---------------!-------------------!--------------!-------1--------!

Cap-Vert

1
Sénégal Orien-!

tal 75

Casamance

Diourbel

Fleuve

Sine Saloum

Thiès

(Bignona ;: 17
1108 (

(Kolda ;: 91

58

15

(Bignona
!35t) 207

(Kolda :
!

33L~

426

100

1
152"

!

30

17

1

5

1---------------!-------------------!--------------+~------1--------1

Total 256 48 5
==================~====~=============~===============================



Ce tableau appelle des remarques :

1°) - Les ruches traditionnelles totalisées ne représentent
que celles qui ont été effectivement dénoDbrées par les agents de

l'Elevage, mais le noubre exact de ces ruches, de même que le nombre

total des apiculteurs traditionnels, n'ont pu être évalués par suite
de la grahde dispersion des villages apicoles souvent situés à des

distances très éloignées des centres apicoles régionaux (ex. 250 bll

séparent Taobacounda et Kédougou) alors que les responsables apicoles

ne disposent que de moyens de déplacement encore insuffisants (un
cyclomoteur) 0

2°) - Nous pensons d'autre part que la diffusion des modèles
intermédiaires n'a été ni étendue (53 ruches dans l'ensemble pour
tout le pays), ni bien orientée car les régions qui recèlent le plus

de pd.ssibilités apicoles (Casamance, Sénégal oriental, Bine Saloum)

ont été les moins desservieso

3°) - Nous estimons enfin que point n'était besoin de
diffuser plus d'un modèle de ruche intermédiaireo En effet la ruche

DAVID qui est de coût assez réduit suffisait pensons-nous pour assu­

rer l'étape transitoire, l'essentiel étant seulement de l'expérimen­
ter suffisaLTIJent avant d'en entreprendre la vulgarisation. Un modèle

unique pour tous les apiculteurs aurait d'ailleurs permis une forma­
tion homogène et plus rapide, et la comparaison ~lême des résultats
des différentes régionso
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111 -" 1 0 -~...Lp_atéri§1- moderne (ruche et
équipeQent auxiliaire)

~our rationaliser l'apiculture, l'usage des ruches à

cadres Dobiles pourvues de hausses Si 3.vère beaucoup plus adéquat 0

En effet c'est le moyen qui peroet d'une part, de suivre le travail

des abeilles, de prendre soin d'elles, notamment en les aidant à se

débarrasser de leurs nombreux ennewis afin que les colonies se déve~'

loppent au mieux, et d'autre part~drobtenir des produits purs en

grande quantitéo Par ailleurs les apiculteurs sénégalais - peu nom­

breux malheureusement - familiarisés avec les ruches RIVKA et DAVID,

ont été préparés à utiliser la ruche LANGb'llROTHa Celle-ci devait

toutefois subir des modifications judicieuses en vue de son adapta­

tion à l'abeille sénégalaiseo Bn effet les ruches modernes - dont

on trouve encore les vestiges au bénégal - introduites il y a plu­
sieurs décennies à N'Gazobil par les pères de Gaint Joseph et à

Ziguinchor par les religieux de Néma, n'avaient pas tardé à péricli­

ter parce que inadaptées à notre abeilleo Les dispositions qui s'in­

posaient ont été alors prises sous l'égide de LINDER: du fait de sa

taille plus petite que celle de l'abeille européenne, Apis mellifica

adansoni du Sénégal construit des rayons plus minces et des alvéoles

de taille plus petite - donc en nombre plus grand - que ceux de

l'abeille d'.i:.uropea Par conséquent, en vue de répondre à ses besoins,

le nombre des rayons de la ruche LN~Gb~ROTH originale a été augmenté:

au lieu de 10 rayons on en construit 12 pour la ruche sénégalaise,

distants alors d'environ 31 uw au lieu de 34,4 mm de centre à centreo

La cire gaufrée, cOlamandée spécialeIJent contient, au lieu de 800

cellules, 10000 au dm20
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Ensuite, on a cherché à adapter cette ruche au milieu

même, précisément à ·en assurer la protection contre les agents cli·­

matiques, notamment la chaleur, la pluie, le brouillard, afin d'en

faciliter la régulation thermique et hygrométrique, indispensable

à la vie productrice de la colonieo Aussi LAVY conçut-il de la faire
fabriquer en amiante cirélent par la SbNAC à Bébikotanee

Les abeilles apprécient particulièrement cette ruche
qui offre en effet les lleilleures garanties de protection et qui de
plus peut s'utiliser des dizaines d'annéeso flalheureusement elle

est chère à l'achat (6eOOO F C~A le corps en 1969 soit environ

150250 F avec hausse et cadres montés)c

bn outre elle est délicate à transporter car peut se
briser au cours du déplacemento Aussi la ruche en bois a-t-elle été

retenue définitivement, mais précisément la ruche en bois de dimbo

Il s'agit d'une essence de bois dur,pratiquement imputrescible, que

les termites n'attaquent pas, et que nous avons la chance de trouver

au 8énégalo Le dimb coûte bien moins cher que l'amiante ciment, et
la ruche donne entière satisfaction une fois peinteo DOUHBT y appor­

ta les dernières modifications : cornières métalliques aux quatre

angles verticaux, litea~lsupérieur des cadres taillé en V pour entrer
dans un porte-cadres métallique, lui-Dêne taillé en V et qui en main­
tient l'écartemento

La ruche au cOlliplet conprend

url plateau forDant fond

(voir schéma)

- deux ou plusieurs corps de ruches destinés à recevoir des
cadres mobileso Le corps inférieur sert de nid et abrite le couvain,
le ou les corps supérieurs appelés hausses sont les magasins à miel

- une grille à reine, POUV&~t être disposée entre le nid
et la première hausse (pour empêcher la reine d'aller pondre dans la

hausse) 0
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Toit ou couvercle, recouvrant
le cOIlvre-ca.dres

+----1---- Hausse

.AE~-- Place de la
gri11e-reine

-+--~+---- Corps de ruche

.,.....&::-f-__---:li.nèOChe pour
manipulations

~---...e-,rtfC-.iC----Trou de' wl

'-- Pla.teau formant fond

Ruche moderne de type "l~angstroth "
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- un couvre-cadres ou sous-toit ou sous couvercle
coiffant la partie supérieure de la dernière hausse, et Duni d'un
orifice utilisé pour le nourrissenent 8ventuel des abeilles

- un toit ou couvercle recouvrant le couvre-cadreso
Cet ensemble est disposé enfin sur un support nétallique de préfé­

rence, de quelques trente CD de haut, qui i'isole du àc~.

La production d'une ruche de type LANGb'rROTH avoisine
dans les ~éthodes d'exploitation rationnelle 40 kg de Qielo

A l'heure actuelle, un établissement de Dakar, la
élAhi:..T (Société Africaine de henuiserie, Bbénisterie,Tapisserie) est
en nesure d'équiper les apiculteurs sénégalais en ruches en bois

de dimb et en bois de caïlcédrat, une autre essence qui vaut le dinb

senble-t-il au prix de 50714 F CFA (prix de 1974) le corps de ruche
les dimensions retenues définitivement après les recherches d'adapta­
tion étant :

longueur
- largeur

hauteur

400 IIlLl

40ù I:m

210 mB

Ces mesures diffèrent donc de celles de la LM~GSTROTH

standard qui sont

longueur 465 TILl

largeur 370 :Clr. ...1

- hauteur 242 tlffi

Un autre établissewent, "GAROSCIO It
, basé aussi à Dakar

peut fabriquer et équiper du matériel apicole et précisément t~ut

ce qui est destiné à traiter les produits de la rucheo

Il n'y a pas d'apiculture moderne sans ruches à cadres

mobiles car elles permettent Dieux que tout autre modèle de
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- contrôler et diriger de façon pernanente la vie de la
colonie (nettoyage de la ruche, élinination des parasites, traite­
~ent des maladies éventuelles, renforcenent d'une colonie trop fai­
ble en lui ajoutant un ou plusieurs cadres de couvain provenant

d'une colonie voisine, reL.1placeLlent de la reine au besoin, etcooo);

- récolter du niel et de la cir8 purs par extraction nécanique
sans tuer les abeilles ni le couvain, en conservant par conséquent
des colonies très populeuses assurant une forte production;

- l'utilisation des mênes rayons de cire pendant plusieurs
années et donc l'éconoQie de tenps et d'énergie pour les construire;

- enfin le transport éventuel des ruches en fonction de la
floraison dans les diverses régiuns (apiculture pastorale)o

A l'heure actuelle le recensement des ruches Dodernes à

cadres Dobiles a donné les résultats suivants :

-=-=-=-=-=-:-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
Régions apicoles ! Ruches D8dernes à cadres 1 Api?u~teurs

1 1 SU1V1S
----------------------l---------------------------------1------------

( ~olda 1- 29 (dont 11 gérées par le 1 91
Casamance ( 1 centre apicole 1

(Bignona 1- 30 (toutes entre les ~ains 1 17
J d'apiculteurs J

----------------------!---------------------------------!-------------
Sénégal Oriental ! 63 (dont 21 gérées par le cen- 1

1 tre apicole ! 75
----------------------!---------------------------------!--------------
Bine SaloUD ! 71 (dont 6 gérées par le centre!

1 apicole) 1 58
----------------------1---------------------------------!-------------
T h i ès! 28 (dont 1~ gérées par le cen- 1

1 tre apicole ! 15
----------------------1---------------------------------1-------------
FIe u v e 1 4 (toutes gérées par 18 centre!

! apicole 1
-----~----------------1---------------------------------1-------------
Cap Vert ! 30 (toutes gérées par la Sectiom

! apicole l
----------------------1---------------------------------1-------------

Tot a l 1 255 1 256
======================================================================
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Ce tableau nous ~ontre que dans les régions du Fleuve

et du Cap Vert, l'apiculture n'est pratiquée que par les agents de
la Section Apicoleo ~n outre dans les autres régions les apiculteurs
effectivenent suivis par les responsables apicoles régionaux ne

possèdent que très peu de ruches nodernes (la moyenne n'est que de

2 ruches pour 3 apiculteurs)o La r~ison majeure en est que le paysan
moyen éprouve de la difficulté à s'équiper car le natériel est pour
lui cher à l'achato

L'équipement est d'ailleurs conçu sur les plans indivi­
duel et collectifo

1°) - équipement individuel :

pour promouvoir un développement rapide de l'apiculture,
on exhorte les paysans à possèder chacun au minimum

o 2 ruches en dimb complètEs avec hausse et cadres
(la bection apicole fournissant actuellement fil de fer et cire
gaufrée contre la cire brute) prix actuel 26080b F

o 1 tenue complète pour se préserver des piqûres
d'abeilles (comprenant un pantalon, une jaquette munie d'un voile

approprié, une paire de guêtres, des gants) - prix 50000 F CFA

o 1 enfumoir : prix 30100 F CFA

Le seul équipement individuel revient par conséquent à

360908 F CFA, ce qui est effectivement considérable compte tenu du
revenu annuel moyen du paysan (environ 400000 F CFA)o

2°) - équipement collectif:

Il est composé au minimum de :

maturateurs (100 litres) 00000000000000

- 1

- 1

- 5

extracteur
extracteur

à Lli el 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

, .
a Clre 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 " fi) 0 0

430060

480230

850000
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VISITE D'UN::':; RUCllli A CADRES l'IOBILl~,j TYPEr LAiIJGS'rROTH

L'opérateur en tenuea déjà enlevé le toit et le sous-toit de la hausse
et les a posés à terre, à notre gauche contre le corps de la ruche

dont le plateau d'envol se trouve sur le côté opposé.

Ensuite, muni de son enfumoir, l'opérateur chasse les abeilles dans

le corps pour examiner les cadres mobiles déjà découverts.
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- 1 chevalet à désoperculer 000000000

~ 2 moules à cire 0000000000000000000

1 armoire à cire oooooooooooo~ooooo

Total 000000000000000000000 2190834 F

Il s'agit en fait du matériel moderne d'extraction et de

traitement des produitso Pratiquenent) seuls les centres apicoles

régionaux sont dotés d'un tel matériel mais il est à la disposition

des apiculteurs qui font extraire gratuite~ent leurs produits dans

ces centreso Il est prévu cependant de retrocéder cet équipement aux

coopératives d'apiculteurs dès qu1elles seront organiséeso

Il convient de signaler égalenent que la Bection apicole

dispose depuis 1970 d'une machine à gaufrer la cire selon le modèle

adapté à notrG abeilleo Ainsi en fournissant de la cire brute, les

apiculteurs peuvent recevoir en retour des cadres munis de cire gau­

frée, ce qui représente pour eux une aide non négligeable car l'acqui­

sition du matériel constitue leur principal handicapo

Par le canal de la bection apicole égalcDent, les api­

culteurs bénéficient d'autre part d'une assistanceappr6ciable appor­

tée par certains pays ou organismeso Par exemple :

- l'Etat d'Israël a aidé à doter les centres apicoles
régionaux du matériel nécessaire

- 500 ruches modernes ont été offertes par l'Ambassade
des U00.Ao à Dakar

- Le becours Catholique AQéricain se charge de reBbourser

à,5~o le prix d'achat des ruches et du matériel apicole si les apicul­

teurs sont réunis en groupe de 10 au noinso Jusquià présent seules

les missions catholiques ont bénéficié de ce reDbourse~ent, car ayant

seules pu faire état d'un groupement de 10 apiculteurso
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- Enfin la SERAb (Société d'Exploitation des Ressources

Animales du Sénégal) envisage de fournir progressiverlent aux apicul­

teurs l'équipeBent nécessaire, afin d'~ugmenter au Dieux la produc­
tion apicole, et de contribuer au progrès de l'apicultureo Ainsi son
preuier projet consiste à placer très prochaineuent 400 ruches woder­

nes ainsi que le TIlatériel individuel et collectif indispensable entre
les mains d'apiculteurs de 3 départeD8nts de Casru~ance : Kolda,Bigno­
na et Oussouye, zones à vocatipn apicale certaine, l'aLlortisseL18nt

des investissements devant se faire par suite d'une retenue à chaque
apiculteur de 2~v de sa production annuelle, la SERAB achetant le
reste soit les 8~oo

111020 - LA :FOw1ATION PRO}i'Bb~ION1~ELLE

Il s'agit de la foruation des agents d'encadrenent
d'une part, et des apiculteurs d'autre parto

1110201.- Les agents d'encadreLlent

Les agents de la bection apicole sont formés à

baint-Louis (à 270 ko de Dakar) à l'Lcole des Agents Techniques et
Infirmiers de l'Llevage et des Industries Aniuales (A.T.loEL.I.A.).
Ils entrent dans cette école avec le B.~.P.C. (Brevet d'btudes du
Preuier Cycle); dans leur 4° et dernière année scolaire, ils sont
orientés vers l'apiculture. A leur sortie, ces agents diplôués en
apiculture sont ensuite envoyés se spécialiser à l'étranger (les
premiers reçurent leur fornation en Israël, 5 en 1965, 2 en 1968) ou
à défaut, ils suivent un stage d'un an à Dakar auprès du chef de la
bection apicole, lui-même déjà spécialisé; ensuite ils deviennent des
chefs dG centres apicoles régionaux.

Actuellenent ces agents sont ainsi répartis

- 1 au centre de Guérina à Bignana (Basse Caso.uance)

- 2 au centre de holda - (Haute Casanance)
"'!' 1 au centre de TaLlbacounda (Sénégal Oriental)

1 au centre de Toubacouta (tline baloufJ)

- 1 au centre de Thiès

- 2 en stage à Dakar



On cOLlprend donc aiscjnent '-lue lél vulgarisation des

techniques o..picoles nodernes ait tardé à s'étendre suffisar.ment car

depuis la créo..tion de la Section -ü-picole (en 1964) les o.gents de cette

section (leur chef, responsable national~ y conpris) ne sont qu'au

noebre de 9 porsonneso Il conviendrait par conséquent d'accélérer la
forE1o.tion des o.gents d'encadrenentc

Elle est o.ssurée po.r la Section Apicole cSce, et lél
foreule retenue est l'orgo.niso..tion de stages llériodiques dlinforcation

Ces stages sont tenus au niveo.u de chélque région, particulièrecent

dans celles à vocation apicoleo Ils sont financés en général par

l'AniElation Rurale -- Elais la l'üssion Catholique de Kédougou en a

financé un en 1970 .~ et ils se déroulent sous la direction du respon­

sable apicole régional, chef du centre apicole et du responso..ble

national, chef de la bection Apicole.

1e stage dure en principe 6 jours et conporte un

prograL~e très détaillé qui peut cependant se résucer ainsi

On apprend à l'apiculteur à Dieux connaître les

habito.nts de la ruche et l'orgo.nisation de la vie sociale de ~a colo­

nie; on s'attache à lui contrer - Déltériel Doderne et travaux prati­

ques dans le rucher du centre à 11 appui -- tous les inconvt6nients de

l'apiculture traditionnelle et par contre tous les o..vantages d'une
apiculture rationnelleo On lui parle de tous les donaines de cette
activité, d'une uanière o..ccessible à sa conpréhension, en l1êue tenps

qu'on effectue avec so. participation toutes les opérations qu'il lui

est nécessaire de connaître 0 Enfin on fait ressortir aux apiculteurs

tout l'intérêt qui ils auraient à se regrouper en coopératives, et

avant de terciner on recueille auprès d'eux des inforuations utiles

sur les plantes Dellifèreso

Les stagiaires (au noebre de 20 en uoyeruLe pour

chaque stage) sont recrutés, pour chaque centre, parDi les paysans

des villages apicoleso Ce sont des apiculteurs traditionnels ayant

l'habitude des abeilleso
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Deux ruches modernes devraient être reDises, gratui­
tement à chaque stagiaire ayant fait la preuve de ses capacités au
cours des séances, ainsi que le petit nat6riel et l'équipcllent IJini­
mum indispensable (enfuwoir, tenue complète etcOOG)o Revenu dans son
village, l'apiculteur formé doit installer les deux ruches, les peu­
pler, les contrôler selon les directivesreçues au cours de sa forma­
tion, en présence et avec le concours des apiculteurs de son village
qu'il peut même forDer à son tour; le chef de centre régional apicole
apporte son assistance en cas de besoino flalheureuseuent, les dota­
tions de matériel ne sont pas effectuées dans tous les cas CODL1e
prévu, car la Section Apicole n'en dispose pas toujours suffisanment
D'ailleurs LAVY avait préconisé dans chaque région un stage tous les
40 jours, de façon à ce que la fornation soit pen~anente et complète,
mais faute d'un encadrement suffisant et de ressources financières,
les seuls stages qui ont pu se tenir sont les suivants



(Bignona,

Oussouye)
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.=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-----=-=-

Régions Stages INbre de! Coût en ! Sources de
apicoles !stagiail F. CFA 1 financement

---------------!-------------------1 ros ,-----------------------------
Basse et Moyen-!du 16 au 21 Avril 1 1 .(Organisateurs)
ne Casamance 1 1969 1 10 150000 !Elevage-Anination

IJanvier 1971 (4jours 36 36.000 lElevage-C.F.PoA.
1 1 1
jJanvier 1972 (4 j j 31 31.000 iBlevage-C.F.P.A.
Idu 15 au 19 Févrierl 1
1 1972 1 54 67.500 lElevage-~isso Cath.
r 1 1 r
;Juin 1972 (7 jours); 1 1 1.750 ;Elevage-I"laison
. i 1 i Farliliale

. 1Janvier 1973 (4 j.! 26 1 26.000 lElevage-C.E'.PeA.
11! !

---------------1-------------------1-------1---------1-------------------
Haute Casamance! !

!du 23 au 26 Avril 1
(Kolda) ! 1969 10 10.000 !Anination Rurale

r r, r. ...
---------------1-------------------1-------1---------1-------------------

126-30 Avril 1969 ! 11 1 16.500 lAnimation Rurale
!25-26 Février 1970 1 18 1 10.800 IMission Catholique

bénégal Orien- 13163 au 2.4.1970 ! 31 1 27.900 1 AaR.
tal 114 - 16 l'lai 1970 1 31 ! 27.900 1 A.R.

127-30 Octobre 1970 1 44 ! 52.800 1 AaRo
---------------1-------------------1-------!---------1-------------------

114-17 Mai 1969 1 18 "1 18.000 1 A.R.
Sine BaloUD 18-11 Juin 1970 ! 40 1 400000! AoR.
---------------1-------------------1-------!---------1-------------------

1 1 1 1
12-5 Juin 1969 1 11 1 30300 1 A.Ro

Thiès !20-22 Octobre 1970 1 15 1 40500 1 AoR.
---------------!-------------------1-------!---------1-------------------

! 1 1 1
!FIeuve! ! 1 1
!---------------!-------------------!-------!---------1-------------------
tCap-Vert !1106 au 1406.1969 ! 19 ! 33.440 !hoEo'E.FoP.
1 ! 102 au 5.2.1972 ! 8 ! 10.560 !h.EoToF.P.
1-----------------------------------1-------1---------!-------------------
1 Tot a l ~18o."."~ •• ~ ."" • ! 405 1432.950 1
~========================~===~=============================~==============

Remargue Le coût réel des stages organisés en Basse et Moyenne

Casamance ne nous a pas été co@wuniqué wais il est calculé

sur la base moyenne de 250 F CFA par stagiaire et par jour;

le nOBbre exact de ruches à cadres distribuées réellement

aux paysans apiculteurs à l'occasion des stages nous est

aussi inconnu, raison pour laquelle nous n'en avons pas

fait mention.-

A.R. = Animation Rurale
CeF.P.A. = Centre de Foroation Professionnel et d'Action

h.EoT.]'.P. = r!inistère de l'bnseigneL.lent Technique et de la
Formation Professionnelle.-
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111.3. - Traitement moderne des produits de la ruche

Les procédés modernes d'extraction du miel et de la
cire consistent en l'usage d'un uatériel mécaniqueo Ce travail est

réalisé tant dans les centres apicoles régionaux qu'au laboratoire

apicole de Dakar, avec la seule différence que dans les centres,les

appareils sont actionnés à la nain, et qu'au laboratoire qui est
mieux équipé, ils marchent à l'électricitéo

1110501.- L'extraction du miel

L'usage des ruches à cadres Eobiles va de pair
avec l'adoption des procédés rationnels d'extraction du miel:

Au mo@ent de la récolte, ce sont les hausses que
l'on prélève et que l'on achemine au centre d'extraction. Là, on

retire les cadres et on désopercule les alvéoles emplis de miel.
Cette opération se fait avec un désoperculate~anuelouélectrique
c'est un instrument conçu conilile une fourchette ruais qui est pourvu
de dents plus fines et plus nombreuses. On le tient par un I~anche en
bois et on le passe à plusieurs reprises sur les rayons pour ouvrir
les cellules. Après la désoperculation les cadres sont portés dans
un appareil nelloextracteur qui utilise la force centrifuge :schéua­

tiquement cet extracteur est formé d'un cylindre métallique dans
lequel des cages grillagées servant de support à un certain nombre
de cadres (12 ou 24) peuvent âtre SOULlises à un nouvement de rmtation
Ln raison de la force centriiuge, le miel est chassé des alvéoles,
projeté sur les parois et le fond du récipient et une bonde aménagée
au bas permettra de l~ recueillir. Lorsqu'on a extrait le wiel des
alvéoles d'une face, on retourne le cadre pour extraire ensuite le
miel contenu dans les cellules de l'autre faceo

Les cadres qui sortent de l'extracteur sont parfai­
tement débarrassés de leur contenu et peuvent reprendre place dans
les hausses au Douent de la miel16eo Le miel obtenu doit ensuite
être mis à murir dans des naturateurs, c'est-à-dire qu'il doit perdre
une partie de l'eau en excès surtout lorsque les rayons récoltés ne

sont pas tous operculés.
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Un maturateur est constitué par un fût métallique de

capacité variable (100 à 200 kg) dont le couvercle est un tanis aux
Dailles très fines que l'on prend soin de doubler d'un Dorceau de

gaze afin d'arrêter les particules indésirables qui pourraient se
mêler au miel au cours de l'extractiono Une bonde située assez près
du fond du fût pernet de soutirer, après 10 à 20 jours, le niel
entièrenent Dûr et purifié, prêt à être livré à la consoLmationo

Les analyses nicro-biologique et chimique de miels de différentes

localités obtenus par les procédés sus-décrits en 1973 ont donné les
résultats suivants :
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1 0
/ - Résultats des analyses microbiologigues

effectués (en hars 1';)74) au laboratoire de nicrobiologie
de l'IoToAo (Institut de Technologie Alinentaire de Dakar)

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
Kolda 1Taobacoun-! Thiès
en 73 da !5/11/73

124/7/73 1

--------1---------- ----------
!

20000/g ! 3070G/g 30200/g
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
! 3/g
!
!
!
!
!
!

!Dénombrement 1Bignona ! Dakar 1Guingui-l
! !en ]'évo !en Déco néo
! ! 73 ! 73 en 73
1--------------!--------1-------- --------
1 !
1germes totaux !10600/g ! 20100/g 30100/g
! ! !
!coliforDes et ! !
1 Eo coli ! ! !
! ! ! ! !
! 1 ! ! !
1Streptocoques ! ! ! ,
1 Fécaux 1 ! 1 !
1 ! ! 1 !
1 ! ! ! !
!btaphylocoques! ! ! 1
1pathogènes ! ! 1 !
1 1 ! ! !
! 1 ! ! !
18alLlOnella ! ! ! !
! ! ! ! !
! ! 1 1 !
IClostridiULl 1 1 1 1
1 H2S + 1 1/g ! ! !
1 1 1 1 1
1 1 1 1 !
lLevures ! ! ! !
1 ! 1 1 !
1 1 1 1 1
!l'lOisissures 1 ! !
! ! 1
! ! 1
!Leuconostocs ! 90/g 40/g !
! ! 1
1 ! 1
!Lactobacillus 1 770/g 1
1 1 1
1 1 !

40/g 20/g 40/g

=========================================================================
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Interprétation des résultats :

Les miels sénégalais sont, CODLle le prouve la ~icro­

biologie, d'une bonne qualité alimentaire. En effet les seuls ger~es

pathogènes révélés sont des clostridies lesquelles n'existent que dans
le Biel de Bignona (Basse CasaDance : 1/g) et Tambacounda (Sénégal
Oriental : 3/g) et sont ùues sans doute à une contamination au cours
des manipulations car, rappelons-le, dans les centres apicoles régio­
naux, le matériel d'extraction est actionné à la main. A Dakar, par
contre où l'extraction se déroule dans des conditions plus saines, la
salubrité du produit est parfaite. Toutefois on note dans presque tous
les échantillons la présence de leuconostocs dont le nombre semble

aU~1enter avec le stockage :

20/g au bout de 7 Dois (miel de Taubacounda)
40/'~ au bout de 9 mois (L.iel de LTuinguinéo, E..olda, f ,)

90'g au bout de 1~ nois(niel de Bignona)

Les leuconostocs sont des bact&ries hétérofermen­
taires qui ne sont pas dangereuses pour la santé publique nais qui
peuvent altérer le produit durant son stockage. Donc si l'on envisage
une longue conservation de ce niel, il s'avère nécessaire de le pas­
teuriser après conditionnement. Cette technique d'après HbLtiliR, 1971
(22)a été étudiée à la Station ~xpérimentale d'Apiculture de l'I.N.HoA
en France par GON~bT, LAVIL et LOUV~AUX. Les résultats ont porté sur
15.000 kg de Iiliel et 22 pasteurisations. Les températures ont été de
65, 70, 78°C pendant 2 à 5 bD ces miels ayant subi au préalable diver
ses analyses et divers contrôles. Les levures sont aiséBent détrultes
par chauffage; un chauffage de 65°C seLiblerait toutefois insuffisant
pour écarter tout risque de feruentation. Les auteurs en concluent que
le miel pasteurisé n'est pas altéré dans l'essentiel de sa cOEposition
bous réserve de rester environ 6 mn sans dépasser 78°C, il n'y a pas
dégradation du miel. La pasteurisation stabilise le Diel à l'état
liquide pour 6 à 8 mois, si on ne traite qu'un miel épuré au départ.
Ce miel pasteurisé serait garanti contre toute fermentation ultérieure

La seule réserve à faire serait pour ces auteurs l'affaiblissenent
important de l'invertase qui pourrait poser quelques problènes à

l'exportation car certains pays ülportateurs de Lliel exigent une réac­
tion diastasique importante couoe preuve de non chauffage du miel.



'C)B. •
Ooarlte. de d_tftctioll de. cl1..t .... du lI1e1
par ohnttap selon HlIlIjMU 1911 (2.%)

Activité de D.'invertase

1
6

5

4

3

2

1

(mg de sacoharose ~:l)
Destru.ction de l'invertase par chauffage des
meXs

,

5.' 10 15
Temps de pasteurisation en minutes

,
Activité de l '&IVIu'

30

20

10

o 10 15
'l'emps de pasteurisation en minutes

. destruction de, l'.,.. par oh8.utrage
de miels
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On peut renarquer cependant que, dans l'iQU8diat,
la pasteurisation du Biel sénégalais - du Boins pour les quantités à

écouler localewent - ne senble pas indispensable car la consonuation
locale est loin d'être satisfaite (les CODDerces d'aliBontation
connaissent des ruptures de stocks et l'iBportation des Diels étran­
gers se continue) si bien que le Diel sénégalais n'est jauais conser­
vé plus de 6 à 7 moiso



- 100 -

1 -1 °/ - R' lesu tats des analyses chimigues

effectués au laboro.toire de chililie de 111o/l'oAo à Dakar
(en hars 1974)

-~-=-:-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-:-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-:-=-=-=-=-=-=-:-

o :/1 po 0,54 po 0,8'1 po 1,12 po,
! 100 100 100 100
!
!
!81,0 po 61,8 po 73,8 p. 68,3 po
! 100 100 100 100,,
80,9 po 61,7 po '7-' 8 68 2 po. .?, po ,

100 100 ! 100 100
! . !
! !
! !
! !
! !
! !
! !

3,94

Guingui-! h.olda !Taubacoun-! Thiès
néo! ! da !

--------! -------!----------!---------
! ! !

po100!21,5po10ID 17 po100 !21 po100
! ! !
! ! !
! 4 ! 3,5 !
! ! !
! ! !

0,3po10ID-0,26 po! 0,4 po !0,42 po100!0,38 po100
100 100! !

! !
10 , 2 po! 14, 6 po'! 7 ,6 p 0 100 110 ,4 P 0

100 ! 100 ! 100
! ',

Saccharose

1Composition 1 Bignona l Dakar
1 1
1-------------1-------- --------
1 !
1Eau !19 po100 19 po100 16
1 !
1 !
1ph ! 3,9 ! 3,5
! ! 1
! !!
1Acidité totalèO,33po10m
! !!
! !!
!~rotéines !10,6 po ! 3,9 po
1 ! 100 ! 100
! 1!
1 !!
1Cer. dres 1 0 ,44 po! 0 , 4 j P 0

1 ! 100 ! 100
1 !!
1 !!
1.sucres totaux! 72,0 po!'77,0 po
! ! 100 ! 100
! !'
1 r

!Bucres réduc- 72,0 po 77,0 po
! teurs 100 100,

========================================================~==============
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Interpr8tation des résultats

- L'analyse chiQique révèle que du point de vue de la
te:t;leur en saccharose, les 8chantillons de raiels s8nt:galais exaninés
sont norDaux. Ln effet la législation internationale adnet jusqu'à une

teneur de 5 p.10U de saccharose, or les taux constatés ici obtenus

par différence entre les sucres totaux et les sucres réducteurs) sont
nuls. ~uant à la teneur en eau, seuls les échantillons de holda (21,5
p0100 d'eau) et de Thiès (21 p.100d'eau) dépassent les normes aŒŒlises
(20 po 100 d'eau)o La uajorité des wiels sénégalais se révèle donc
exportable d'après ces analyses et la 8oEoRoAoB. en a effectivement

exporté plus d'une tonne vers la Belgique en 1973. Il convient toute­

fois de signaler que dans le passé, il y a eu des résultats très diffé
rents quant aux analyses chiniqueso

- En effet Von PL.AWTA cité par Aolo et EoRo ROOT, 1909

(39), en analysant en buisse divers nectars et DioIs, trouvait pour

un échantillon de miel sénégalais los taux suivants

humidité
saccharose

25, 59 po 100
3,70 po 100

- D'autre part, les analyses effectuées en 1970 par le

Laboratoire National de l'~levage de Dakar sur 3 échantillons de miel
sénégalais fournis par le Docteur DOUH~~ ont donné les taux suivants
pour l'humidité et le saccharose:

saccharose
20,4 po 100

7,15 po 100
0,6 po 100

le compte de la

l'lai 1973, a donné

hunidité

1er échantillon 15,4 p. 100

2è échantillon 16 p. 100

3è échantillon 15,8 po 100

- Enfin les analyses effectuées pour
boEoRoAoSo par le laboratoire de l'IoT.Ao même en

le taux de saccharose de 5,3 po 1000



- 102 -

Les différences nottes entre les résultats de ces diver­
ses analyses chimiques peuvent tenir pensons-nous de divers facteurs
notamment :

- Les quantités de miel examinées (nous n'avons pu fournir
pour notre part que de faibles quantités : moins de 100 g, les respon­
sables apicoles régionaux n'ayant pu à l'époque nous en livrer davan­
tage) ..

La durée de stockage du miel (notre miel le plus vieux

date de 1973)

Les sources de nectar (la connaissance objective de ces
sources aurait nécessité une analyse pollinique)

- Le taux plus ou moins important d'invertase qui existe
dans la salive des abeilles et qui sert à dédoubler le saccharose en
glucose et lévulose ..

L'approfondissement que mérite la question trouverait
hélas difficilement sa place dans notre étude et s'insérerait mieux
dans un travail de "contrôle qualitatif des miels sénégalais"

II.3.2. - L'extraction de la cire

Pour obtenir une cire pure, commercialisable, on doit
procéder à quatre opérations : lavage, fonte, épuration et mise en

moule ..

- Le lavage
Les brèches de cire tout venant, débarrassées du miel

doivent être émiettées et lavées à grande eau plusieurs jours durant
pour éliminer le pollen qui joue lu rôle de colorant ..

- La fonte
On peut fondre la cire d'abord à l'eau chaude, puis au

cérificateur solaire, mais la fonte à l'eau chaude suffit quand elle

est bien menée .. Les débris de cire lavés sont mis dans un sac, de
jute par exemple, que l'on ferme convenablement et que l'on dépose

renversé dans un fût métallique ..
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On veut prendre la précaution de mettre dans le sac un

poids suffisamment lourd (un gros caillou bien lavé par exemple) ou
mieux on le maintient au fond du fût par une grille, ceci afin que le
sac ne surnage pas quand on rempli le fût d'eau. On peut aussi, avant

même d'introduire le sac dans le fût, disposer au fond du fût des
pierrailles bien lavées afin que le sac ne soit pas en.contact direct

avec la source de chaleur. ~nfin une fois le fût rempli d'un volume

d'eau double de celui des brêches, on chauffe et on maintient à l'ébul
lition pendant 20 mm au moins pour répondre aux normes de la législa­
tion internationale. Ensuite on supprime la source de chaleur et on
laisse refroidir le plus lentement possible. La cire dont la tempéra­

ture de fusion n'est que de 64°C et qui est en outre moins dense que
l'eau surnage tandis que toutes les impuretés restent dans le sac.

La cire une fois refroidie constitue lUl bloc que l'on sort du récj­
pient, à sa base existe une couche friable noirâtre: le pied, que
l'on enlève par grattage.

- L ' é pur a t ion

- La cire obtenue après la fonte contient encore des
impuretés qu'il faut enlever en procédant à l'épuration qui n'est
qu'une deuxième fonte. Le bloc primitif obtenu est cassé en morceaux
mis à fondre dans de l'eau avec les mêmes proportions que précédem­

ment (cire 1, eau 2). Après la fonte complète on laisse refroidir
le tout très lentement, ce qui conduit à l'obtention d'un nouveau
bloc de cire et avec lui un pied presqu'aussi important que le pre­
mier. Celui-ci enlevé par grattage, la cire est absolument pure.

- La mise en moule
- Cette opération n'est pas indispensable, mais elle

est effectuée en vue d'offrir une meilleure présentation. Il s'agit
en fait d'une troisième fonte, au bain-marie. Une fois fondue, la

cire est mise dans des moules préalablement rincés à l'eau savonneuse

ou miellée afin de faciliter le démoulage ultérieur. Le refroidisse­
ment doit être très lent pour éviter la contraction rapide des molé­

cules de cire provoquant des crevasses dans le pain obtenu.
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La coloration de la cire naturelle varie suivant la flore qui agit

principalement par l'intermédiaire du pollen, surtout quand le lavage
n'a pas été suffisant 0 La cire normale est cependant jaune clairo

Le travail d'extrGction ci-dessus décrit est appliqué
en l'absence d'nppareil d'extraction; ce sont donc les apiculteurs
non équipés qui procèdent ainsio Toutefois on tend de plus en plus

à utiliser l'extracteur à cire proprenent dito Un tel aPP2reil est
composé essentiellement d'un récipient métallique de forme conique,
doublé d'une sorte de cage métallique Grillagée, aux I:l3.illes 3.ssez
fines qui est disposée de façon à ce qu'un double fond soit aménagé,

et qui peut être mise en rotation à l'aide d'un système de manivelleo

L'appareil dans son ensemble repose sur un récipient cylindrique où

l'on met de l'eau, et qu'on chauffe par-dessouso La vapeur d'eau tra­
verse ainsi le double fond en passant par 3 trous de 1 cm de diamètre

environ et fait fondre la cire contenue dans la cage métallique, cette
cire ayant été au préalable émiettée et lavée à grande eauo En mettant
la cage en rotation, on dbveloppe une force centrifuge permettant de

faire couler la cire liquide à travers une bonde située juste au ni­
veau où la partie conique de l'appareil repose sur le récipient conte­
nant l'eauo La cire liquéfiée est recueillie dans des moules et laissée

refroidir lentement, ce qui permet d'obtenir un pain dont on élimine

le "pied" par grattageo Le bloc de cire obtenu finalement est ensuite
cassé et la fonte effectuée une 2° voire une 3° fois pour éliminer le
plus d'impuretés possibleo Cette fonte peut être réalisée dans les
centres apicoles régionaux, mais le reste des opérations se déroule
au laboratoire apicale de Dakar, à séJ.voir une dernière fonte en auto-·

clave où la température est réglée à 70-BO°c, et enfin une mise en
moule permettant de présenter la cire en plaques parallèlépipédiques

de 1350go
La fabrication des cadres à cire gaufrée pour ruches

modernes se déroule aussi exclusivement au laboratoire apicole de

Dakaro Ce travail comprend les opérations suivantes :
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Laminnge

Gaufrage

hontage des feuilles de cire gaufrée sur 18s cadres
- Le Laminage

La plaque de cire extraite est d'abord ramollie grâce

à un autoclave où la température est maintenue à 40 - 50°Co Bnsuite

on la fait passer dans le lacinoir composé essentiellement de deux

cylindres pleins superposés, en métal, que l'on peut rapprocher ou

écarter à volonté grâce à un réglage de précisiono La feuille de cire

sort finalellient de l'appareil avec une épaisseur de 1 mm environo

- Le Gaufrage

Il est réalisé à l'aide d'une m2chine à gaufrer au

module spécial (1000 cellules au dm2) commandée en Allemasneo BIle

comporte égaleLlent deux cylindres pleins, métalliques superposés coume

ceux du la.minoir et fonctionnant égaleLlent de la même façon avec

l'exception que l'épaisseur est ici réglée une fois pour toute et

correspond à celle de la feuille sortie du laminoiro bn outre, chaque

cylindre porte des gaufrures reproduisant les empreintes des alvéoles

sur la feuille de cireo bnfin celle-ci est découpée en plaques que

l'on arrose d'un jet d'eau pour les rendre tout à fait propres avant

de les monter sur les cadreso

- ~e montage de la feuille de cire sur les cadres :

Il s'agit de cadres en bois sur lesquels on aura au

préalable fixé un fil étané (précisément 4 fils distants de 5 cm envi­
ron disposés dans le sens de la longueur)o La feuille de cire est

posée sur un tel cadre et on utilise 2 électrodes reliées à un trans­
formateur aux bornes duquel règne une tension de 10 voltso Il suffit

alors de poser les électrodes aux extrémités de chaque fil pour que

l'effet Joule fasse fondre quelque peu la cire, y enfonçWlt ainsi

solidement le filo Les cadres ainsi constitués vont servir à meubler

les ruches modernes appelées à juste tltre ruches à cadres mobiles

et dont l'usage doit promouvoir l'apiculture au bénégalo
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- Le miel et la cire ont toujours figuré dans les

échanges cOIillIlerciaux du bénégal, avec la ]'rance notmElent. Ainsi au

cours de la période se situant imm6diatenlent après la dernière guerre

mondiale, ont été exportés vers la }l'rance :

Diel

cire brute

330 tonnes

110 tonnes

- Dans la période 1960 - 1972, les statistiques douanières

des importations et exportations sont les suivantes :

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

Année
1 ll-œORTNl'IONB ! EX}'ORTATIONS
!---------------------------!---------------------------!
!~uantité!FEovGnance!Valeur!~uantitérDestination!Valeur

!
Néant !Néant
-----------!-------

-----------1-------

1
!
!
!

Néant !Néant !Néant
--------!-----------!-------

! !
! !
! !

Néant !Néant !Néant
--------!-----------!-------

r !
!
!

Néélllt !Néant
-----------!------

!
!
!
!
1

-------- -----------!-------

7,3
2 b,
0,1
0,1
0,6

'en ton­
nes

Total

! ! en mil.!
r 11iers F!

! C}t'A !
----------1-------!--------
France !10997!
Guinée ! 70'!
Naroc ! 6!
Hong-Kong! 13 !
Nongrie ! 104 !

! !
10,9 !2.190 !Néant

1--------------- -------- ----------!-------!--------
! 1961 6,2 France !1.719 r
! 2 Gde Bret. ! 211
! 0,2 All. occ.! 62
! !
! Total 8,4 ' ! 1 0992
1--------------- -------- ----------!-------
1 1962 6,4 France !10470
! 0,5 Gde Bret.! 121
! !
! Total 6,9 !1.591
1---------------!-------- ----------!-------
! 1963 ! 6,9 France !10560
r ! 1 !Gde Bret o! 152

! ! !
Total ! 7,9 ! !1.712 'Néant

---------------!--------!----------!------- --------
1964 ! 6,6 !France !1.759

! 0,9 !Gde Breto! 150
! 3,4 !Hollande ! 615, , ,. . .

1 Total ! 10,9 1 !20524
!---------------!--------!----------1-------

1---------------
! 1960
Ipour Sénégal
! Soudan
! et l'lauri tanie
!



l'liel (oui tel. - '!ù'/ -

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-= -:-=-=-=-=-=-=-=-=-

! 1I"iPOHTATIONS 1 EXPORTATIONS
Anrlée 1---- ..-----------------------! ----------------------------

l~uantitélProvenance!Va18ur!Quantité!Destination!Vnleur
!en ton- ! !en mil-! 1 !
1 nes! ! J5 crs FI! !

1 !! 1CFA! ! 1
!---------------!---------1----------!-------!--------!-----------!-------
! 1965 ! 5 ~ 4 ! _Franc e 11 0502 ! ! 1

! 2,2 1Hollande ! 3J8 ! 1 !
1 ! ! ! ! 1

1 Total ! 7,6! !10840 !Néant 1Nénnt Néant
!---------------!-------_!----------!-------_!--------!----------- --------
! 1966 1 3~5 lE'rance !100/18! !
! ! ),5 !Hollande! 536 ! !
! !! 1 ! !
! Total ! 7,0! -!10554 !Néant !Néant Néant
!---------------1---------!----------!-------!--------!----------- -------
1 1967 ! 6,1 ! France ! 10218 ! !
! ! 0, 5 ! Dahomey ! 36 ! !
! ' 4,0 !Hollande ! 599 ! !
! 0,1 ! l to.li e ! 11! !
1 0 5 r G"d B 1 73 r ,· , . e ret 0 . . .
! 0,1 ! Liban ! 16 !
, ,! r· .. .
! Total 11,3! !10953 !Néant 1Néant Néant
!--------------- --------1-----------!-------!--------!----------- --------
r 1c68 4 976 'F '1 r 7"" r21l:: 1."J ,. rane e . 2 è, 2 y •

1 0,329 !Pays Bas ! 58,50J) !
! 0,512 !Italie ! 126,9541- !
! 0,864 !I:toyaune Uni 132,540 !
! 0,1 jO !Espagne ! 52,964 !
! 0 7 500 1DahoIJey ! 36 , OO~ !
1 1 r , ,· ....
! Total 7,311 ! !1679,18Œ-Néant !Nénnt !Néant
1--------------- --------!----------1------·-!--------1-----------1-------
1 1969 1 3;911 !l"ranee !121),04(5 ! 1
l 1 0,j73 11'ays Bas ! 66~421 1 1
! ! 1,145 !RoyaurneUni! 174 ,656 ! 1
! ! 0 , 108 1EsP0.gne ! 18 , 245 ! !
1 ! 0,050 !Hongrie ! 9,865 ' 1, ,r, ,· ... .
1 Total 1 5,617! !1482,233-Néant Néant 1Néant
1---------------!--------!----------!-------1-------- -----------1--------
! 1970 ! 3,455 !J!'rance ! 1093,266 1
! ! 0,455 !Pays Bas ! 90 1 317 !
1 ! 0~025 !RoyauneUni! 52,476 !
1 ! 0,080 !Roumanie ! 15,756 ! !
1 ! 0,081+! U 0 b 0Ao ! 32 ~ 770 ' 1
! 1 0,010 !:LJiban ! 1,000 1 1
! ! O,012! Chine ! 3,307 1 !
! 1! 1 ! ' 1
1 Total ! 4,12/1 ! 11288,892- 3 !France 1 150
1---------------1--------!----------1-------!--------!-----------!-------
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hiel (Suite et fin)

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=

IhPORT.ATIONü EXPOHTATIONb

0,024

0,303

649,397
102,3301

74 ,650!
38,122 !
75,912!

!
940,4111

1
!
!
!

1434,253

France
Fays Bas
RoyaumeUni
Roumanie 1

UoboA"

5,051

2,963

1,862
0,379
0,473
0,134
0,1;15

Total

Total

Année
!---------------------------- ----------------------------
!~uantitélProvenanceValeur ~uantité!Destina- IValeur
!en ton- ! en mil- en ton-! tion !en mil-
! nes! liers F nes! !liers F
! ! CFA r 1 CF .A.

---------------!--------!---------- --------!-------- ---------!---------
1971 ! 3,779 !France 1110,284! 1

! 0,325 !~ays Bas 83,709! !
1 0,748 IRoyaumeUni! 165,153! 1
! 0,096 Roumanie ' 19,227' !
1 0,103 U0 b 0 Ao 55,880 !

!
T'lauri ta- ! 75,600

nie !
-------- ---------- -------- -------- ---------!---------

!
1
!
1
1
!

Approvi-! 3,120
sionnement
de navire!

!
!

1---------------
! 1972
!
1
1
1
!
!
!
1
1
!
b========================~==========~========~==================~=========



- 109 -

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

! HJlüHTATlüNI::i ! EXFüHTATlüNS
.Ar1n.ée 1----------------------------! ----------------------------

!~uantité!Provenance!Valeurem~uantité!Destina- !Valeur
!en ton- ! !en nil- len ton-! tion !en uil-
! nes 1 !liors F 1 nos! 'liers F
1 ! ' CFA! ! CF.a

---------------1--------1---------- --------1---------1--------- -------
'1960 ! 0,1 !Ii'rance 28 1 !

1 1Japon 19 1 1
1 IBrésil 10 1 !
1! ! 1

Total !! 57! 0,225 !France 40595
---------------!--------1----------1--------1--------!---------!--------

! 1961 1 0,7 !France ! 280 ! 0,84 !France ! 10838
! 11! 1 ! !
!---------------1--------!----------1--------1----··---1---------1-------
1 1962 1 0,7 IFrance 1 261 1 0,35 1France ! 813
! ! 1 ! ! 1 !
!---------------!--------1----------!--------1--------!---------!--------
! 196 j ! ! ! ! ! !
!---------------1--------!----------!--------1--------!---------!--------
! 1964 ! 1,6 !France ! 446 ! 0,06 !France ! 122
! !! ! ! 1 !
!---------------!--------1----------!--------1--------1---------!--------
1 1965 1 1,3 1France 1 433 1 0,70 !!France 1 10495
! ! 11! 1 1
!---------------1--------!----------!--------1--------1---------!--------
1 1966 1 1,6 IFrance ! 569 1 0,62 !France 1 10162
! 11!! 1 1
!---------------!--------!----------!--------1--------1---------1--------
1 1967 1 0,1 !France 1 91 11!
1 ! 2,0 1Hollande ! 176 1 ! 1
, " , , , r
i Total i 2,1 i i 267 i 1,05 jFrance i 20075
,---------------,--------,--------_._,--------,--------,---------,--------
; 1968 i 2,044 jFrance j1206,666j16,199 jFrance j 1906,;

. . . . . . 198
! ! 11! 1---------------,--------,----------,--------,--------,---------,--------

1969 j 2,760 jFrance j1761,013j 8,206 jFrance j1641,200. . . . . .
---------------1--------1----------!--------!--------1---------1--------

1970 1 1.468 IFrance ! 995,5421 4,691 1France !1644,400
---------------!---~----!----------1--------1--------!---------1--------

1971 1 1,0141France 1692,014!15,457 !France 13091,400
1---------------1--------1----------1--------1--------!---------1--------
! 1972 1 0,920 IFrance ! 578,100!14,726 IFrance 13179,060
!
=========================================================~===============
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- Les exportations de miel du Sénégal ont donc été

pratiquement nulles dans la période allant de 1960 à 1972 tandis que

les iLlportntions accusent une I:loyenne annuelle de 7,39 tonnes 0 Le miel

importé bien que la qualité soit excellente n'est en général consoliDé

que par les Luropéens et 18s Libano-Syriens car le prix d'achat en est

très élevé (entre 450 et 800 F C}!'A le kg) 0 Cependant le miel sénéga­

lais obtenu à l'heure actuelle selon les méthodes modernes est égale­

ment pur et d'excellente qualité et peut défier la concurrence étran­

gère, d'autant plus qu'il vaut bien noins chero Il convient par consé­

quent d'accroître la production pour couvrir entièrement les besoins

de la consommation locale dans un premier teLlps, l'exportation devant

avoir lieu ultérieuremento

- 01ant à la cire, la quantité globale exportée (63
tonnes) est pratiquement le quadruple de celle qui a été importée

(16 tOllneS environ)o Les exportations se sont avérées importantes sur­

tout entre 196b et 1~72; elles peuvent être accrues dans l'illiWédiat

même par simple récupération des cires brutes jetées par les apicul­

teurs traditionnels et qui forment parfois des tas de plus d'une tOillle

dans certains villages apicoleso Des SOTIillleS considérables de plusieurs

millions seraient ainsi récupérées en même temps que l'on supprimerait

des foyers de multiplication de fausse-teigneo

- Les produits apicoles du Sénégal trouvent donc des
débouchés tant à l'intérieur qu'à l'extêrieur du pays; la cOLwercia­
lisation en est assurée par 2 organismes :

o Paul GELOT
o La SbRAG

1110401 - L'entreprise Paul GnLOT

- C'est un établissement privé installé à Ziguinchor

(Casamance) qui s'occupe entre autre, du coœllerce des miels et cires

depuis 19650



100 à 110 li' CFA

150 à 180 F CFA

ou de palétuvier)
CFA selon les magasins
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-. Le miel

L'entreprise GbLOT achète le miel que lui apportent

les paysans entre 35 et 100 F CFA le kg, suivant qu'il est extrait

par les procédés coutumiers ou présenté en br@ches. Les ciels sont

triés, extraits, purifiés selon les procédés modernes, conditionnés

dans des pots en matière plastique ou en verre et vendus dans les
commerces d'alimentation à travers tout le B6n6gal sous la marque

"miel de Casauance ll aux prix suivants :

pot plastique de 250g (miel ordinaire)

pot plastique de 500g (niel ordinaire)

pot en verre de 475 g (miel de fromager

275 à 280 F

- La cire

L'entreprise GbLOT achète la cire non épurée entre

25 à 35 F CFA le kg en fonction de la qualité. Cette cire est épurée

à la chaudière à vapeur et vendue à l'étranger en blocs parallèlépi­

pédiques de )5 kg au prix de 275 à :)50 :If CElA le kg.

~a production contrôlée des btablissements GELOT

entre 1965 et 197) est la suivante :
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-=-=-:-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-:-=-=-=-=-
! Année ! Miel en kg 1 Valeur en F CFA! Cire en kg !Valeur en F CFA
!---------1------------1----------------1·------------!-----------------
! ! 1 1 !
! 1965 ! ! 1 70095 ! 672.085
1---------!------------1----------------!------------!-----------------
l , 1 1 1· . . . .
! 1966 1 ! ! 60956 ! 743.295
!---------1------------1----------------!------------!------------------
l , , , ,· . . .
! 1967 5.863 1 417.765! 100370 ! 20234.625
!--------- ------------ ----------------!------------1------------------
l '1· ..
! 1968 10.872 7990950 1170226 ! 10996?075
l "· ..
!--------- ------------ ----------------!------------!-------------------
1 r,· .
1 1969 20238 171.840 80234 1 10546.645
! !
!--------- ------------1---------------- ------------!-------------------

1 !
1970 190))1 1 1.0)00940 13.037 1 20193.357

!---------
1

1971 ! 14.502 681.003 1 15.559 2.911.670
!! !
!---------1--~--------- ----------------!------------ -------------------
!! !
! 1972 ! 330894 10951.855! 14.726 2.6790791
!! !
!---------1------------ ----------------!------------!-------------------
! ! !
1 1973 ! 6.204! 544.710 3,,694 350,,125
1 ! !
==========================================~==============================

Ce tableau nous montre que les productions les plus
faibles ont été enre~istrées au cours des années 1965 à 1967 puis 1969

et 1973 ce qui vérifie le fait que l'insuffisance pluviomètrique d'une

année donnée (1965 et 1966 puis 1968 et 1972) se fait sentir sur la pro­

duction de miel et cire de l'année suivante.
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C'est la SociétÉ d'~xploitation des Ressources
Aninales du 86négalo C'est un établissement à caractère se~i-public

sis à Dakar qui a cor~encé à s'intéresser aux produits apicoles séné­
galais en 1<j69~

La cibhrlb tr3vaille en collaboration avec la
Section Apicole~ blle achète au prix de '110 F CFA le kg aux paysans,

par l'intermédiaire des chefs de centres apicoles régionaux le miel

en gâteaux qui est ensuite convenablement extrait dans les centres
mêmeo A l'occasion elle achète aussi et épure du miel tout venant
obtenu par les procédés coutUL1iers, au prix de 90 F CFA le kgo Les

miels sont ensuite acheminés dans des fûts galvanisés au laboratoire
apicole de Dakar et soumis à naturationo Après mâturation, le miel
est conditionné dans des pots en matière plastiQue et vendu sous la
dénomination "81~.:NUlIti" aux prix suivants

pot de 400 g ("froI1ager") entre 225 à 2jO :F CFA

pot de 600 g (ordinaire ) entre 230 et 250 F C:FA
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Lntre 196~ et 1973, la BERAG a cOLlliercialisé
les qUQntités suivantes :

-=-=-=-=-=-=-:-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
!Valeur en nil-

! Année ! Miel (en kg) !liers de F CFA
!-----------------1-----------------------------------1-----------------
!Bept-Oct~ 1969 1 224 pots de 500g = 112 1 35,616
1 ! 417 pots de jOûg = 125,1 1 52,125
!opérQtion "lance-! ------------------ ------- 1 -----------.-
! ment" Tota.l! 641 pots soi t 2j7, 1 1 87,741
1! 1
!-----------------1-----------------------------------1-----------------
!Juil-Déc~ 1970 ! 660 pots de 500g = 330 1 104,940

! 342 pots de 400g = 136,8 1 45,1~4

opération "test" ! 270 pots de 300g = 71 ! 33,750
1 ---------------- ---------! ------------

Total!1w272 pots soit 537,8 ! 183,834
-----------------~-----------------------------------1-----------------
Juilo 70 à Juin 110672 pots de 400g = 668,800 ! 52,800

71 ! 611 pots de 500g = 305,500! 79,500
!opéra.tion miel 1 636 pots de 300g = 190,800 ! 37,500
1 !------------------- ---------1 ---------
1 Total120979 pots soit 10165,100! 169,800
1-----------------1-----------------------------------!------------------
Ide 1971 à 1972 !2~103 pots de 400g 841,200 1 277,596
! ! 374 pots de 600g = 224,400 1 65,824
! 1------------------- --------- 1 ---------
! Total!20477 pots soit 10065,600! 343,420
!-----------------!------------------------------------1-----------------
! ! 619 pots de 600g = 371,400! 108,944
Ide 1972 à 1973 !20493 pots de 400g = 997,200! 329,076
! !3.112 pots =1~368,6 ! 438,020
" 1i ;~porta.tion vers la ;
i j Belgique 10166 i 174,900
1 1 -----------, ------------

i Totalj 20534,6 i 612,920

==~==========================~==========================~===============
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La ~bRAb ne commercialise encore que du Qiel et con­

centre ses efforts présente~ent dans les deux régions les plus ~elli­

fères (Casaoance, bénégnl Oriental); Llais elle envisage d'étendre ses

achats dans les autres régions productrices d'autant plus qu'elle

commence à recevoir des cOD~andes de clients étrangers à savoir :

La France
L'Italie
L'Allenagne Occidentale

La Belgique

IV.I - LE~ FLRSFbCTIVbb D'AVBNIR

L'avenir de l'apiculture sénégalaise seuble prorlet­
teur pour les raisons suivantes :

1°) - Certaines r~gions ont une véritable vocation apicole
car elles jouissent des conditions de tenpérature et d'hurlidité requi­

ses, et d'une flore nellifère abondante (Casa~ance, bénégal Oriental,

Sine Saloum, Thiès, Vallée du Fleuve, Cap-Vert dans les niayes sur­

tout) -

2°) - Tout le natériel noderne nécessaire (ruches et

accessoires, appareils d'extraction etcooo) peut être fabriqué ou
équipé dans le pays nême -

3°) - L'apiculteur sénégalais se révèle à tous ceux qui
l'ont approché plein de bonne volonté, conpréhensif et assez ouvert
aux améliorations tecrilliqueso

D'autre part les débouchés pour les produits apicoles
sénégalais existent réellemento ~n effet

1°) - Les besoins de la consomnation locale - qui
s'accroîtront d'ailleurs avec le niveau de vie des populations restent

à satisfaire
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2°) - L'Institut de Technologie Alimentaire (l.T.A.)

à Dakar envisage la fabrication de "pain d'épices", ce qui perLlettra

d'étendre l'utilisation du uiel.

)0) _ L'exportation des Lliels et cires (voire d'abeil-

les sénégalaise) vers l'burope s'avère possible notamLent vers:
la }l'rance

l'lt3.1ie
la Belgique

l'Allemagne Occidentale

4°) - Il convient de siGnaler également que la F.A.O.

a récenment conclu un accord avec Apinondia (Association hondiale des

Apiculteurs) par lequel les 2 organismes s'engagent à collaborer

lorsqu'une assistance technique est demandée pour l'apiculture, alors

que le prograLille de coopération F.AoO./lndustrie peut maintenant, par

l'interT.18diaire de ses nembres, conseiller les pays intéressés et

indiquer les débouchés possibles pour la production de miel d'après

h.V.~. GALb, 1973 (19 ).

Cependant le développement de l'apiculture suppose

au préalable ~~e orgilllisation adéquate de ce secteur permettant sa

modernisation progressive. 1)' après LIHDBH, 19G7 (26 ), en L1oderni­
sant son apiculture, le bén6gal pourra facilement produire 10.000

tonnes de miel annuelle:rJlent. Le Docteur üA'rnlb estime quant à lui que

l'exploitation rationnelle des abeilles peut rapporter cinq rülliurds
par an au bén6gal.

~ous pensons que les tâches consisteront entre
autres à

1°) - former un nombre suffisant d'agents d'encadre­

ment qui, à leur tour, formeront et inforLl8ront de façon perI1anente

les apiculteurs sénégalais -

2°) - Favoriser le regroupement des apiculteurs en

coopératives (de 20 neubres en moyenne), ce qui représente la meil­

leure solution pour eux de sléquiper entièrement sur les plans indi­

viduel et collectif -
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3°) - décider le placenent des ruches

o dans les forêts classées, pour récupérer les

énorcles quantités de nectar disponibles dans ces endroits (ces

forêts classées couvrent 320500 kn2 sur les 2000000 krJ2 qui consti­

tuent la superficie totale du pays)

o dans les vergers et les zones à cultures tant

maraîchères que céréalières, afin d'accroître le renderlent en fruits 1

et graines et léguDes par le biais de la pollinisation des fleurs

entomophiles par les abeilles, notaw~ent Graminées, Légumineuses,

Cruciféracées, Rutacées, etcooo

4°) - encourager les entreprises qui cOllilliercialisent
les produits (GELOT, bbRA8) n contribuer à l'équipeDent des apicul­
teurs

5°) - Renforcer la lutte contre les ennemis des abeil­

les et procéder parallèlement à la prophylaxie des maladies pour

éviter leur apparition, du moins dans les ruches contrôléeso

6°) - Instituer une législation apicole à l'appui de

laquelle s'eff8ctueront :

le contrôle de ln qualité des miels et cires
- l'uniforr"lisation des prix d'achat et de vente sur

tout le territoire, ainsi que leur rationalisation pour éviter l'ex­
ploitation et du producteur, et du cons OIJ.Llateur 0

7°) - Lnfin étendre au rüeux la rechorche fondar.:18ntale
sur la flore mellifère et l'abeille (étude des aptitudes réelles,
sélection des meilleures souches, etcooo)o

ùoulignons cependant que les conditions climatiques
rigoureuses, en l'occurence la sécheresse excessive, qui sévissent

depuis bientôt 8 ans dans les pays soudano-sahéliens, au bénégal

notaDDent, constituent pour l'apiculture, COmLle pour la plupart des

domaines du secteur primaire, un frein certaino
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Par conséquent le paysan sénégalais ne devra pas
tenter de s'en tenir uniqueuent à la production intensive de uiels
et cires, Bais devra chercher à concrstiser une association raison
nable d8 l'61evage des abeilles - COLll~e des autres aninaux - à

l'agriculture, afin de maintenir au mieux son équilibre et partant,
l'équilibre écononique de son paYSe
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~ 9 N C L U 8 ION S

..- ; .- : - : - : -- : .. '~ : - : - : .,." : - : - : - : -

Toujours considéré CODue une occupation agrénble autant

qu'utile, l'6levage des abeilles n pris à. notre époque où l'on

s'efforce de protéger l'environnenent une portée plus vaste. Des

nouvelles uéthodes cl' exploitation sont né es perrJettant dans certains

cas LlêIJe une production intensive de raiels, cires etc 0 •• D'autre part

les abeilles jOllent un rôle iuportant en pollinisant les cultures

d'espèces entoI1ophiles et on esti:wc aujourdihui que cet apport dépas­

se de 10 Èl 15 fois cell,ü que l'on ti:r::e dE] leu:r:'s produits d! après
l', 'V 1 G" Ll' /1 qr./'/) (/19).'10 • J'Jo l'i J, / ""

Aussi avons·-nous cru bon d' essnyer, dans une étude

sOLmaire, après un bref survol des traits généraux de l'apiculture

tropicale _. nécessaireDent diffé:r::cnte dans ses caractères de l'apicul­

ture des :r::égions tel1p6ré es - dl eXarÜnGT 11 apiculture au Sénégal : le

Sénégal recèle des potentialités apicoles non n~gligeables Llais qui

hélas ont 10ngteLlps été expJ.oi té es de façon archillque, donc insuffi··

santeo Cependant depuis bient6t dix ans gu'existe la Section Jipicole

du 8etvice de l'Llevage et des Indust~ies Animales) la réorganisation

de l'apiculture et Gon développement ont été entrepris et se poursui­

vent notm~Jcnt dans les régions à vocation apicole (Casanance, Séné­
gal Oriental) oine baloun, Thiès) Niayes, Vallée du 1!'leuve Sénégal) 0

A l'heure actuelle; grûc8 an Llatériel I10derne et nux méthodes rntion­

nelles de productiC'n et de traitenent des miels et cires vulgarisés

auprès des nasses rurales à l'occnsion de stages de fornation et

d'inforIiation .. dont un total de 18 a pu se tenir dans l' ensenble

des zones apicoles de 1969 à 1972 - les procédés traditionnels désuets

sont de plus en pll:s nbandonl1.és, et là où une ruche traditionnelle

donnai t 5 a 6 l:g de niel avec en général destruction de la coloni e,

une ruche à cadres Llobiles bien entretenue donne au niniIlUD 10 à 15

kg, et parfois benu~oup plus. Des efforts ont donc été fournis, nais

beaucoup de problènes r8stent encore à résoudre pour qu'on parvienne

à proDouvoir réellenent l'apiculture au bénégalo
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En effet l'iuportation de uiel continue à l'heure
actuelle à raison de 7 tonnes en Doyenne par an entraînant certaines
sorties de deviseso

Or l'exploitation rationnelle de notre cheptel abeil­
les, estiné à près d'un nillion de colonies pouvant produire au nini­

mum 1U kg de niel chacune, nous per~ettrait d'atteindre la production

globale de 100 000 tOlmes de niel par an et 90ù à 10000 tonnes de cire
ce qui, noyennant une extraction et un conditionne[lent convenables

rapporterait dans l'ensenble - à raison de 150 F le kg de oiel et

350 F le kg de cire - près de deux milliards de F CiA (les estiuations
du Docteur l"lATHlü atteignent 5 Billiards)o

L'apiculture peut dès lors, sans aUClill doute,consti­

tuer dans l'avenir un facteur inportant de l'écononie rurale de notre/
payso

~ous ne pouvons toutefois nous er~êcher d'avouer que
plusieurs années successives d'observation patiente et néthodique
auraient été nécessaires pour que notre travail aboutisse aux résultats
espéréso bn effet c'est seuleuent ce qui nous aurait penlis dans un

premier tenps, sinon de percer c08plèteI~ent? du noins d'appréhender
avec le plus d'exactitude possible la correlation entre, d'une part

part
le clinat et la végétation, et d'autre/le développeLlent des colonies

d'abeilles afin de déceler les véritables aptitudes de notre !pis
mellifica adansonio

Oela nous aurait permis dans un second temps de

procédEr d'abord à un inventaire sinon entier, suffisaillJent complet
de nos espèces uellifères si nombreuses et si variées, et ensuite de
proceder à la déterLlination de la valeur réelle des niels et cires

récoltés sur toute l'étendue de notre territoire, au moyen d'analyses

pollinique, microbiologique et chimique minutieuseso Bnfin cela nous

aurait peIT,lis de connaître exacteLlent les périodes de niellée dg

chaque région apicole du bénégal et le caractère de ces niellées, et

de connaître donc suffisaonent les potentialités apicoles de notre pays

afin d'envisager objectiveuent les Doyens les plus rationnels de les

renforcero
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Ainsi, il nous seru sans doute possible non seulenent

de satisfaire entièrenent la deLiande locale qui , ~ du reste devrait

s'accroître au fil du teops, Liais encore écouler sur les narchés

extérieurs des produits dG qualité, dans les qUQlltités deuandéeso

Ce travail Dodeste, résultat d'une observation de

noins de 2 armées, nia donc été qu'une approche de la situation

présente de l'apiculture sénégalaise, quoique nous ayons voulu proje­

ter nos re6ards vers quelques perspectives d'aveniro

Aussi est-ce le DOLlent de s'atteler à la tâche,

laquelle vise en fait à trouver au paysan sénégalais une activité

conplénentaire rénunératrice/~rfyglevagedes abeilles et en nêne

tenps à contribuer à la lutte contre la faiLi dans le Donde en général

et en particulier au Sénégal, non seuleuent en nettant à la disposi­

tion des populations, des alinents naturels de très haute valeur

physiologique (uiel, gelée royale, etcooo) Dais encore en augoentant

le rendeDent de nos cultureso/-
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